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La semaine dernière, 
Abdelkader Azza, 
alias « l’évadé du 
palais de justice », 
a tenu Poitiers en 
haleine pendant 
quarante-huit 
heures. Au-delà des 
circonstances de son 
interpellation, le  
« 7 » s’intéresse aux 
coulisses de cette 
fuite rocambolesque. 

n Arnault Varanne  
Romain Mudrak 

redaction@7apoitiers.fr

Existe-t-il un précédent ?
De mémoire de (vieux) 
magistrats, aucun prévenu 
n’avait jamais réussi à s’éva-
der comme Abdelkader Azza, 
par les toits du palais de 
justice de Poitiers. L’avocat 
Jacques Grandon se souvient 
seulement d’avoir assisté à 
une « tentative d’évasion » 
au milieu des années 60. « Le 
type venait d’être condamné 
à cinq ans ferme, a enjambé 
le prétoire, bousculé le juge, 
avant d’être interpellé au bord 
d’une fenêtre. Son hésitation 
lui a été fatale ! »

Comment les victimes 
ont-elles été protégées ?
Du lundi matin au mercredi 
après-midi, le centre-ville de 
Poitiers a vécu dans l’angoisse 
de croiser Azza. À commencer 
par sa compagne et la victime 
de ses coups de marteau. En 
fait, la première avait quitté 
le département dès le lundi, 
la seconde étant placée sous 
protection policière au CHU. Elle 
bénéficie de cinquante jours 
d’Interruption temporaire de 
travail.

Y a-t-il eu défaillance des 
agents chargés de son 
escorte ? 
Au cœur d’un palais de jus-

tice vieillissant, le dispositif 
anti-défenestration n’est « pas 
suffisamment adapté », dixit 
le procureur Nicolas Jacquet. 
N’empêche, Azza devait-il être 
laissé seul dans cette pièce, 
avant de comparaître devant le 
juge d’instruction ? En l’occur-
rence, les deux policiers char-
gés de sa surveillance se sont 
éclipsés quelques minutes, le 
temps de déposer son dossier 
au greffier de service, situé à 
quelques mètres, et d’échanger 
quelques amabilités d’usage. Ils 
avaient un œil sur la porte, mais 
le prévenu a choisi la fenêtre.

Quarante-huit heures pour 
le retrouver, est-ce un délai 
raisonnable ? 
« A partir du moment où nous 
savions qu’il avait quitté les 
toits du Palais de justice, nous 
avons très vite pensé qu’il 
s’était réfugié chez quelqu’un. »  
La petite phrase a été lâchée 
par Nicolas Jacquet après le 
dénouement de l’affaire. Sans 

doute les policiers savaient-
ils qu’Azza avait déserté les 
abords du palais de justice dès 
les premières minutes de sa 
fuite. Le fait de laisser croire 
qu’il s’y trouvait encore plu-
sieurs heures après -avec une 
mobilisation record- a permis 
aux enquêteurs de la police 
judiciaire de mener l’enquête 
dans la sérénité. Jusqu’à ce que 
la porte de son complice présu-
mé s’ouvre à Beaulieu, le mer-
credi… Entre-temps, la « PJ » 
avait auditionné une quinzaine 
de personnes.

Le palais de justice est-il 
un « gruyère » ?
L’évadé ne pouvait pas se 
cacher dans une pièce inutilisée 
du palais de justice, comme on 
l’a cru. « Dès qu’un espace se 
libère, on y met des archives », 
affirme, sur le ton de l’ironie, 
Jean-Marc Masteau, gardien des 
lieux depuis trente-deux ans. 
Il ajoute : « Toutes les portes 
étaient fermées à l’heure de 

l’évasion car les personnels 
embauchent vers 9h et aucune 
effraction n’a été commise. »

Quels sont les enseigne-
ments à tirer pour 
la future cité judiciaire ?
Les salles comme celle d’où 
s’est échappé Abdelkader 
Azza n’existeront plus dans la 
cité judiciaire. « Les fourgons 
transportant les justiciables 
passeront par un sas d’accès. 
L’escorte accompagnera ces 
derniers dans le bureau du 
juge d’instruction ou jusqu’à 
une cellule d’isolement, en 
empruntant une galerie réser-
vée à cet effet sous le bâti-
ment », explique l’architecte 
de l’opération, Vincent Brossy. 
Plus globalement, le public, 
le personnel de justice et les 
justiciables disposeront d’une 
entrée distincte. « La clé, dans 
la construction d’un palais de 
justice, c’est que les popula-
tions ne se croisent jamais », 
précise l’architecte parisien.

l’info de la semaine

3

La police a mis plus de quarante-huit 
heures pour retrouver Abdelkader Azza.

clic-claque
On aurait préféré que les 
dernières attractions du 
Futuroscope mobilisent les 
foules. Que le combat de  
« JPR » pour la venue de ZTE 
ou la future implantation 
d’un Center Parcs dans le 
Nord fassent la Une des 
journaux télévisés. Hélas, il 
en faut plus pour inciter nos 
grandes chaînes nationales 
à braquer leurs caméras sur 
Poitiers. 
Plus, comme le déferlement 
anarchiste dans les rues du 
centre ville, en octobre 2009. 
Plus, comme l’occupation de 
la mosquée par des militants 
d’extrême droite, en octobre 
2012. Plus, comme l’évasion 
rocambolesque d’un prévenu 
hors des murs du palais de 
justice en mars 2013.
C’était hier. Ce sera encore 
comme cela demain. Parce 
que le fait divers exerce un 
pouvoir dont ni le politique 
ou le social ne peuvent se 
prévaloir : l’adrénaline de 
l’attente, l’impatience à 
savoir et à expliquer, le poids 
des images au soutien des 
mots et des maux.
L’escapade d’Abdelkader 
Azza témoigne de la 
fascination exercée par tout 
ce qui étonne et interroge. 
Les innombrables questions 
nées de cette cavale laissent 
immanquablement planer 
le doute sur le profil et les 
motivations de son auteur. 
Sur la réactivité de la justice 
et de ses bras armés. Sur les 
conditions d’une fuite sans 
précédent dans les annales 
de cette justice poitevine. 
A dire vrai, il  y a, dans cette 
affaire, tous les ingrédients 
d’un bon polar. Et pourquoi 
ne ferait-elle pas un jour 
l’objet d’un film ? Quitte 
à capter le regard des 
caméras…

Nicolas Boursier
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faits divers

Une évasion, des questions 
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vite dit
Emploi

Les collectivités veulent 
profiter de la manne 
d’Airbus
Les représentants des 
exécutifs régionaux étaient 
réunis, la semaine dernière 
à Poitiers, pour mettre en 
commun leurs idées afin 
de relancer la croissance 
sur le territoire. Maires, 
présidents de communautés 
d’agglomération et de 
conseils généraux sont 
tombés d’accord sur la 
nécessité de réaliser un  
« inventaire des sous-
traitants automobiles 
et autres industries 
métallurgiques qui 
pourraient réorienter leurs 
activités et bénéficier des 
commandes d’Airbus ». 
Ceci dans le but de 
sauvegarder, voire de créer 
des emplois sur le territoire 
régional. Parmi les autres 
propositions émises lors 
de cette réunion, les élus 
ont insisté sur l’élaboration 
d’une « offre touristique 
pour attirer en Poitou-
Charentes les Chinois 
qui passent par Paris ». 
Ségolène Royal a précisé : 
« Le tourisme est un 
secteur économique fort 
en région. Nous avons la 
chance de compter quatre 
cents étudiants chinois 
dans les universités de 
Poitiers et La Rochelle. Ils 
pourraient devenir des 
ambassadeurs de la région 
et des interprètes pour 
leurs compatriotes. » 
Enfin, dans le domaine 
de l’énergie, les élus ont 
annoncé qu’ils allaient 
chercher à «récupérer les 
projets d’éoliennes en 
me», prévus au large de la 
Bretagne, mais qui suscitent 
une vague d’opposition 
depuis quelques semaines. 

7 ici

Selon les conclusions 
d’une enquête menée 
par la CCI, Poitiers 
aurait renforcé son 
attractivité au cours 
des quatre dernières 
années. Malgré la 
crise économique et 
les travaux de Cœur 
d’Agglo. Etonnant !

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

« Oui, c’est vrai que je ne 
m’attendais pas à de tels 
résultats. » El Mustapha 

Belgsir a le sourire. Le rapport 
qu’il tient entre les mains est 
un formidable plaidoyer pour 
l’action municipale. Selon cet 
« état des lieux du commerce 
en centre-ville », la capitale 
de Poitou-Charentes aurait 
en effet dopé son attractivité 
entre l’avant et l’après-travaux 
Cœur d’Agglo. Incroyable, non ? 
Fruit d’une collaboration entre 
la Mairie et la Chambre de Com-
merce et d’Industrie, l’étude 
s’est attachée à comparer la 
fréquentation piétonne, le 
chiffre d’affaires du stationne-
ment et l’activité commerciale 
de dix villes de l’Hexagone, de 
localisation géographique ou 
strate de population proches 
de celles de Poitiers : Niort, La 
Rochelle, Tours, Angers, Le Mans 
Limoges, Mulhouse, Dunkerque, 
Nîmes. Et devinez ce que disent 
les chiffres ? Eh bien qu’entre 
2008 et 2012, la ville aux cent 
clochers a progressé dans tous 
les secteurs. « Même si le ratio 
entre immatriculations et radia-
tions n’est toujours pas positif, 
il traduit une très nette amélio-
ration, jubile le vice-président 
de Grand Poitiers. Nous étions, 

en 2008, à un indice de 0,40, 
loin derrière des cités comme 
La Rochelle (1,15) ou Le Mans 
(1,13). Nous voilà à 0,93. Il y 
a encore beaucoup de travail 
à faire, mais ces données sont 
prometteuses. Elles sont en tout 
cas la preuve que les travaux 
de Cœur d’Agglo n’ont pas été 
aussi néfastes que ce que l’on 
pouvait entendre ici et là. » 
De toutes les villes ciblées, 
Poitiers serait d’ailleurs la seule 
à connaître une courbe positive 
dans les trois secteurs du com-
merce étudiés : détail, services 
personnels et restauration.  
« Une autre évidence s’impose, 
c’est que les évolutions les plus 
marquantes sont à mettre au 
crédit de villes qui ont entrepris, 
comme Poitiers, de rénover leur 
hypercentre. C’est le cas de Mul-
house, Angers ou Le Mans. »
Toujours selon l’enquête, la fré-
quentation des rues références 
du centre (Carnot, Magenta, 

Marne, Gambetta, Grandes-
Ecoles, Cordeliers, Regratterie 
et Marché) aurait connu, entre 
2006 et 2012, une croissance de 
12% le jeudi et 31% le samedi, 
le stationnement une augmen-
tation de «CA» de 80 000€ sur 
les deux dernières années.

u Des baux trop élevés
De ces conclusions, on en 
retiendra une autre : rien n’est 
malheureusement dit sur l’acti-
vité réelle des commerces et 
les éventuelles pertes de chiffre 
d‘affaires induites par le « déran-
gement » de Cœur d’Agglo. Sur 
la situation générale du cœur 
de cité, El Mustapha Belgsir ne 
veut pas se voiler la face. « Cette 
enquête nous conforte dans 
notre choix de redynamiser le 
centre-ville, mais la situation 
économique reste très pré-
caire. Certains commerces ont 
beaucoup souffert, je pense no-
tamment au secteur Magenta-

Carnot, en direction de Blossac. 
De l’autre côté, rue des Corde-
liers, des baux n’ont pas été 
renouvelés. Notre priorité est 
donc de réduire au maximum 
les friches commerciales. » 
Pour cela, deux solutions sont 
envisagées. La première pour-
rait faire l’objet, dans les mois 
à venir, d’un grand workshop, 
au cours duquel la municipalité 
effectuerait une visite guidée de 
la ville à des représentants de 
grandes enseignes encore ab-
sentes du décor local. « Il faut les 
courtiser pour diversifier l’offre. »  
Le deuxième remède est entre 
les mains des propriétaires de 
locaux commerciaux. « Les prix 
sont trop élevés et inadaptés à 
la situation économique, per-
siste M. Belgsir. 50 000€ de 
bail pour un 60m2, c’est énorme, 
surtout pour un indépendant. » 
Le message est passé. Le plus 
difficile sera sans doute de le 
faire entendre.

Les travaux de Cœur d’Agglo n’ont pas fait baisser la fréquentation  
du centre-ville. Les commerces ont-ils gagné de l’argent pour autant ?  

commerce

Le centre en résistance
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La Gamers 
Assembly aura lieu 
ce week-end, au 
Palais des congrès 
du Futuroscope. 
L’occasion de 
parler d’argent. 
La France compte 
en effet vingt-huit 
millions de joueurs, 
dont quelques 
professionnels. 

n Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Qui ne s’est jamais exta-
sié sur les performances 
d’acteur de Guillaume 

Canet, Omar Sy et d’autres 
encore ? Mais connaissez-vous 
Stephano ou Millenium ? Dans 

leur milieu, ces gamers profes-
sionnels jouissent aussi d’une 
certaine notoriété. Le meilleur 
joueur français du moment a 
remporté plus de… 250 000$ 
de gains en 2011, unique-
ment grâce à ses exploits sur 
Starcraft II. Quant au « team » 
Millenium, qui s’apprête à 
participer à la 14e édition de la 
Gamers Assembly, de vendredi 
à lundi au Palais des congrès 
du Futuroscope, sa notoriété 
a largement dépassé le cadre 
hexagonal.
Qu’on se le dise, les jeux vidéo 
constituent aujourd’hui un 
véritable écosystème, avec 
son lot de professionnels -une 
dizaine en France, beaucoup 
plus en Asie-, une industrie 

performante et des chiffres de 
vente records. Les vingt-huit 
millions d’adeptes français 
ont dépensé, en moyenne, 
la bagatelle de 2,7 milliards 
d’euros en 2011. En matière de 
création, l’Hexagone compte 
d’ailleurs plus d’une trentaine 
d’entreprises innovantes,  
5 000 emplois hautement qua-
lifiés -en croissance de 15% 
par an- et pèse 5% du chiffre 
d’affaires mondial. Par ailleurs, 
plus de 70% des jeux produits 
en France sont exportés, ce 
qui atteste de la compétitivité 
de notre pays dans ce secteur 
culturel. 
Au cœur du phénomène 
depuis plus d’une décennie, 
Désiré Koussawo se posi-

tionne sur un projet de grande 
ampleur. Après la « GA », 
il lancera, en mai prochain, 
une Lan (Local area network) 
géante au parc des expos 
de Paris, la Geex. Deux mille 
joueurs sont attendus. Un 
premier pas vers l’émergence 
du plus grand rassemblement 
européen, à l’horizon 2015. 
En attendant, le président 
de Futurolan s’efforce de 
concourir à la réussite de  
« son » rendez-vous poitevin. 
Rendez-vous pendant le week-
end de Pâques. 

Programme complet sur www.
gamers-assembly.net - Du samedi 
30 au lundi 1er avril, au Palais des 

congrès du Futuroscope.  
Entrée : 2€.

La Gamers Assemby rassemblera plus de 800 
joueurs au Palais des congrès du Futuroscope. 

gamers assembly

Le business des jeux vidéo 
vite dit
FESTIVAL
Art et politique  
en centre-ville
L’édition 2013 du festival  
« Art et politique », 
organisé par le campus 
euro-latino-américain de 
Sciences Po, aura lieu du 
4 au 7 avril dans les rues 
du centre-ville de Poitiers, 
selon le programme 
suivant… 
Mercredi 3 avril - 18h : 
table ronde à Sciences Po ; 
21h : exposition au Météo. 
Jeudi 4 avril - 18h30 : 
diffusion de courts 
métrages à la Maison du 
Peuple ; 20h : spectacle 
de danse contemporaine 
place Leclerc. 
Vendredi 5 avril - 20h : 
concert de «Llamada 
Local» et troupe de danse 
«Ya tu Sabes», place 
Notre-Dame. 
Samedi 6 avril - 19h30 : 
représentation de la 
pièce « La Visite de la 
Vieille Dame » par les 
Saltamontes du théâtre et 
représentation de la troupe 
de danse « Ya tu Sabes » à 
la Maison du Peuple. 
 
PETITE ENFANCE
Bourse de Jumeaux 
et Plus
L’association Jumeaux et 
Plus de la Vienne organise 
sa bourse pette enfance 
printemps-été le samedi 
30 mars, de 10h à 18h 
dans les locaux de l’Udaf, 
rue de la Garenne, près 
de Castorama. Pas de 
dépôt. Seuls les adhérents 
de l’association vendent 
leurs articles. En revanche, 
l’entrée est ouverte à tous 
et gratuite. On pourra y 
trouver des vêtements de  
0 à 12-14 ans, du matériel 
de puériculture, des livres, 
des jeux et des jouets.
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Pâques a sonné... 
Deux pros de la 
cuisine vous donnent 
leurs conseils pour 
réaliser de savoureux 
plats à l’aide de 
chocolat. Votre palais 
s’en souviendra.

n Florie Doublet 
fdoublet@7apoitiers.fr

D’ici quelques jours, les 
œufs de Pâques enva-
hiront chaque recoin de 

votre jardin. Une bien belle 
occasion de se goinfrer de cho-
colat en toute impunité. Yoan 
et Medhi Chevalier, gérants 
de l’atelier culinaire «  Cuisi-
ner comme un chef », ont eu 
la bonne idée d’inviter cette 
petite douceur dans tous leurs 
plats(*). 
Eh oui, même le tradition-
nel boeuf bourguignon peut 
être agrémenté de chocolat. 
«  C’est une astuce de grand-
mère, sourit Yoan, le chef du 
restaurant. Cet aliment permet 
d’apporter une certaine onc-
tuosité à la sauce. » 
Le sucré et le salé se marient 
donc à merveille. Autre 
exemple tout aussi délicieux, 
le saumon au chocolat blanc. 
Pour épater vos papilles, pré-
parez un fumet de poisson. 
Faites fondre un peu de beurre. 
Ajoutez les arêtes, quelques 
légumes, un peu de citron vert, 
une pointe de crème. Enfin, 
incorporez les copeaux de 
chocolat blanc. «  Sa douceur 
tempère l’acidité du citron  », 
explique le professionnel. 
Cette recette se décline à 
l’infini. Avec du canard, de la 
joue de bœuf, du porc… « Le 
chocolat s’accorde avec de 
très nombreux mets. Il ne faut 

tout simplement pas avoir 
peur de l’originalité. » 
Bien sûr, pour les moins témé-

raires, il reste le traditionnel 
pâté de Pâques. L’important, 
c’est de se régaler ! 

(*) Du 26 au 30 mars,  
semaine « spéciale chocolat »,  
à « Cuisiner comme un chef ».  

www.cuisiner-comme-un-chef.fr

Le chocolat se marie 
avec de nombreux plats. 

pâques

Le chocolat à toutes les sauces

Yoan vous délivre ses secrets pour réaliser de vrais chocolats de Pâques. Tout d’abord, choisissez des 
tablettes 100% beurre de cacao, sans huile végétale. « Sinon, le goût risque d’être altéré ». Faites 
fondre le chocolat au bain-marie. La température doit atteindre les 50°C. Sans attendre, plongez votre 
casserole dans un bac à glaçons et laissez le chocolat refroidir jusqu’à 27°C, puis faites remonter la 
température à 30°C. « Il faut respecter scrupuleusement toutes ces étapes. Dans le cas contraire, le 
produit sera trop mou ou, au contraire, trop dur. » Versez le contenu dans des moules. Dégustez ! 

La recette du vrai chocolat

vite dit
POLITIQUE

Municipales 2012 :
l’UMP sans Braconnier
Tête de liste de l’UMP 
aux dernières municipales 
de 2008 à Poitiers, 
Stéphane Braconnier a 
annoncé, la semaine 
dernière, qu’il laisserait 
cette place à un autre 
pour les élections de 
2014. L’avocat a toutefois 
assuré qu’il se réservait 
le droit de « participer à 
la campagne » et d’aider 
son successeur à la tête de 
l’opposition à obtenir une 
victoire historique contre 
le pouvoir socialiste. Le 
nom de cette nouvelle tête 
de liste devrait être connu 
avant cet été. 
 
JUSTICE

Les ex-Aubade 
gagnent en appel
Les soixante-six salariés 
d’Aubade ont remporté 
leur procès devant la 
chambre sociale de la 
cour d’appel de Poitiers. 
La décision a été rendue 
mercredi dernier. Chacun 
d’entre eux devrait 
percevoir entre 11 000 et 
55 000€ d’indemnités, 
en fonction de son 
ancienneté. Le groupe 
Calida, qui avait repris la 
marque de lingerie, a un 
délai de dix jours pour se 
pourvoir en cassation. Ces 
« petites mains », comme 
on les a appelées, avaient 
été licenciées en janvier 
2010 après la fermeture de 
l’usine de Saint-Savin. Les 
plaignants reprochaient 
au groupe suisse d’avoir 
opéré un « licenciement 
boursier ». Le conseil de 
Prud’hommes les avait 
déboutés en janvier 2012. 
 
Généalogie

Les précisions 
qui comptent
La semaine dernière, 
nous évoquions dans nos 
colonnes le conflit qui 
oppose les généalogistes 
au Conseil général de la 
Charente. Et c’est bien la 
Fédération française de 
la spécialité qui a déposé 
une plainte à l’encontre 
de la collectivité, auprès 
du Tribunal administratif 
de Poitiers, et non l’Union 
régionale. Dont acte.



pâques

Le chocolat à toutes les sauces
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Jeunes, vous êtes irremplaçables 
Le 21 février dernier, le gouvernement a 
présenté un vaste plan décliné en treize 
chantiers urgents et quarante-sept actions 
concrètes, afin d’atteindre ce qui constitue 
l’objectif prioritaire du quinquennat : « Faire 
que les jeunes vivent mieux en 2017 qu’en 
2012. »
La tâche est ardue, car les 18-24 ans sont les 
plus touchés par le chômage (24,2%). Pire. 
Du fait de la crise, la solidarité familiale est 
en recul, entraînant un accroissement consi-
dérable de la grande pauvreté.
Si ces nouveaux dispositifs permettent une 
prise en charge globale des jeunes, réussi-
ront-ils à insuffler la confiance nécessaire à 
une jeunesse française qui possède le plus 

haut niveau mondial de stress à l’école ?
On peut hélas en douter. Les enquêtes 
auprès des jeunes soulignent leur défiance 
vis-à-vis de la politique et des entreprises. 
Ils sont ainsi persuadés qu’ils ne peuvent 
compter que sur leurs seules forces pour s’en 
sortir.
Comment rétablir cette confiance ? Com-
ment tisser et consolider le lien entre désir 
de réalisation individuelle et projet collectif ? 
Conscients de ces enjeux, des entrepre-
neurs, représentants du monde de l’éduca-
tion, professionnels ou bénévoles aident les 
jeunes à se (re)construire ou à compléter 
leur parcours. Par la réalisation d’événe-
ments. D’actions de parrainage. De projets 

éducatifs…
Citons ainsi, pêle-mêle : la 1re Fête des 
métiers de l’entreprise de l’association 
IAME, le 11 avril ; les actions de parrainage 
du Medef et du CJD avec la Mission locale 
d’insertion ; le salon régional d’EPA qui réu-
nira, le 15 mai à La Rochelle, vingt et une 
mini-entreprises…
Et, finalement, si la demande des jeunes 
pour une souplesse accrue, un droit à l’erreur 
et un accompagnement entre parcours édu-
catif, vie professionnelle, vie personnelle, ne 
préfigurait pas, pour l’ensemble de la popu-
lation, les enjeux du travail de demain ?

Jean-Marc Neveu

regards

44 ans. Directeur général de la 
société TMH-ams.  
Président du Centre des 
Jeunes Dirigeants CJD-Poitiers 
Châtellerault.

J’AIME : La liberté, l’engagement 
et les merveilleux nuages. 

J’AIME PAS : L’indifférence 
et la résignation.

Jean-Marc 
NEVEU
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Trois ans de R&D 
ont permis à deux 
anciens profs 
d’université de 
lancer un système 
de capteurs sans fil, 
capable de mesurer 
et d’analyser la 
radioactivité d’un 
lieu. Les services 
d’imagerie médicale 
semblent intéressés.

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Wytek est prêt. 
Depuis 2009, Chris-
tian Chatellier et 

Patrick Pailler développent un 
dosimètre sans fil, capable de 
mesurer et d’analyser instan-
tanément la radioactivité d’un 
endroit. Après trois années de 
recherche et développement, 
les deux associés s’apprêtent à 
lancer la phase de commercia-
lisation. La cible ? Les centres 
hospitaliers et cabinets privés 
de radiologie. En résumé, tous 
les lieux dédiés à l’imagerie 

(IRM, scanner), au traitement 
des cancers.
Le concept, Christian Chatellier 
y croit dur comme fer. Cet 
ancien enseignant-chercheur 
a tout quitté pour créer sa 
propre entreprise. Un réseau 
de capteurs sans fil transmet 

des données relatives à la 
radioactivité ambiante vers 
une plateforme web, conçue 
en partenariat avec une « per-
sonne compétente en radio 
protection ». Ce technicien 
est obligatoirement présent 
dans tous les établissements 

hospitaliers : « Il nous a aidé 
à identifier les données qui 
intéressent particulièrement 
les clients et à créer les outils 
d’analyse appropriés. »
Cette expertise devrait faire 
de Wytek un acteur incontour-
nable dans la prévention des 
risques liés à une exposition 
longue ou répétée aux radia-
tions d’origine médicale. « Les 
mesures s’effectuent à dis-
tance, dans des grands bâti-
ments, et même pendant les 
opérations », précise le gérant, 
qui a recruté un commercial.
Les prototypes sont actuel-
lement testés en Poitou-
Charentes, dans les cabinets 
de radiologie du Dr Philippe 
Chartier. Ailleurs, les capteurs 
ont été installés à l’hôpital 
Ambroise-Paré (Ile-de-France) 
et des discussions sont en 
cours pour équiper l’Institut 
Gustave-Roussy, le plus grand 
centre de cancérologie d’Eu-
rope. Les retours émanant de 
ces sites pilotes permettront 
de certifier la qualité de l’inno-
vation de Wytek.

santé 

Wytek teste la radioactivité

Christian Chatellier a quitté une 
situation stable pour créer son produit.

économie

vite dit
RENCONTRES
Une semaine  
pour l’emploi 
Plusieurs animations seront 
proposées, à Poitiers, ces 
jours-ci, dans le cadre de 
la Semaine de l’Emploi, 
organisée par Pôle Emploi 
et le Préfecture. Des job-
datings auront lieu, ce mardi, 
de 9h à 17h30, à l‘agence 
Pôle Emploi du Futuroscope, 
jeudi, de 9h à 18h, dans la 
galerie marchande d’Auchan 
Sud, et vendredi, de 13h30 à 
15h30, à l’agence du Grand-
Large. Munissez-vous de CV. 
 
COMMUNICATION
Manquons-nous d’audace ?  
Le thème de la 5e édition 
des Rencontres de la Com 
de RéseauCom86, organisée 
ce jeudi, à 16h à la Maison 
des Sciences de l’Homme et 
de la Société (campus), sera  
« l’audace en 
communication ». Cet 
événement servira de cadre 
à la remise des Trophées de 
la Com 2013, récompensant 
les meilleures campagnes 
régionales de l’année. Accès 
possible pour le grand 
public. 



environnement

Roger Narboni est 
spécialiste de la 
lumière urbaine. Il 
tient, ce mercredi 
à Poitiers, une 
conférence sur  
« La lumière comme 
signature de la ville 
durable ».(*) 

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

On entend beaucoup parler 
de « pollution lumineuse ». 
Pouvez-vous nous en donner 
une définition ?
« Je préfère parler de «nuisance 
lumineuse». Aujourd’hui, nos 
villes sont trop ou mal éclai-
rées. Or, les espèces végétales, 
et particulièrement animales, 
sont sensibles à la lumière. 
Cela a des conséquences sur le 
mode de vie ou le comporte-
ment de la faune. »

Quels sont les risques 
pour les animaux ?
«  Les insectes sont très atti-
rés par la lumière bleue ou 
les ultraviolets. Résultat, ils 
s’approchent trop près et 
finissent… carbonisés. Les oi-

seaux migrateurs, eux, perdent 
leurs repères ou s’écrasent sur 
des tours éclairées. Certains 
mammifères confondent le 
jour et la nuit. Au lieu de se 
terrer, ils restent à la surface et 
deviennent des proies faciles 
pour les prédateurs. A terme, 
cela peut fragiliser l’équilibre 
de la chaîne alimentaire. »

Comment lutter 
contre ces nuisances ?
«  Il ne s’agit pas de plonger 
les villes dans l’obscurité. 
Des solutions intelligentes 
existent. En janvier, un décret 
national a été pris pour 
que les commerces cessent 
d’éclairer leurs vitrines une 
heure après leur fermeture. 
Il faut de la lumière là où elle 
est nécessaire. Cela permet 
également d’alléger la facture 
énergétique des collectivités. 
A l’heure où nous tentons de 
réduire notre consommation, 
l’enjeu est important. »

(*) Mercredi 27 mars, journée 
« Energie et conception lumière », 
organisée par le cluster Eco-Habi-

tat. Rendez-vous dès 10h,  
à la faculté de Droit de Poitiers 

(bât A1-Amphi).

Roger Narboni met en lumière de manière 
responsable les paysages urbains. 

urbanisme

Les zones 
d’ombre 
de la lumière
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urbanisme

Les zones 
d’ombre 
de la lumière

santé

SOCIAL

L’intersyndicale du CHU 
veut des avancements 
pour les agents
Les représentants de 
l’intersyndicale CGT, 
CFDT et FO du CHU de 
Poitiers ont décidé de 
ne pas siéger au Comité 
technique d’établissement 
du CHU du 19 mars. 
Ils demandent la tenue 
d’une Commission 
administrative paritaire 
(CAP) dans les premiers 
jours d’avril, afin de 
mettre en place des 
avancements pour les 
agents du CHU, comme 
le prévoient les textes. 
Cette CAP aurait dû 
avoir lieu en Décembre 
2012. « La Direction 
du CHU se glorifie 
régulièrement d’avoir un 
budget équilibré, voire 
excédentaire, explique 
l’intersyndicale, mais à 
quel prix pour les agents ? 
Supprimer une CAP va 
permettre une nouvelle 
fois à la direction de faire 
des économies sur le 
« dos du personnel ». »

DON DU SANG

Une fleur en plus
L’Etablissement français 
du sang accueille le 
public les lundi, mercredi, 
jeudi et vendredi de 8h 
à 12h30 et de 13h30 
à 15h30, le mardi de 
13h à 19h et le premier 
samedi de chaque mois, 
de 8h  12h. Jusqu’au 12 
avril, en symbole de la 
vie que vous apporterez à 
travers le don de sang, les 
personnels de l’EFS vous 
accueillent avec une fleur, 
offerte par les Ets Moinet 
et Fils, et dans un décor 
printanier. 

TABLE RONDE

Le diabète en 
question(s)
Dans le cadre du Pôle 
Info Santé, le CHU et 
l’Espace Mendès-France 
organisent, le jeudi 11 
avril à 18h30, une table 
ronde sur le diabète. 
Elle sera animée par les 
Pr Richard Maréchaud 
et Samy Hadjad, endo-
diabétologues au CHU, et 
le Dr Philippe Bouchand, 
médecin généraliste. 
Entrée libre.

vite dit
Depuis novembre 
2008, le Pr Roger Gil 
assure la direction de 
l’espace de réflexion 
éthique du CHU, 
lequel prend une 
dimension régionale 
à compter de cette fin 
mars. Présentation…

n Recueilli par Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Roger Gil, quelle est votre 
définition de l’éthique ?
« Pour moi, l’éthique est avant 
tout un exercice de discerne-
ment, basé sur l’étude des 
pratiques et les moyens à 
mettre en œuvre pour les op-
timiser. En somme, l’éthique, 
c’est comment faire pour bien 
faire ou mieux faire ? »

Vendredi dernier, une 
convention a été signée en 
vue de la « régionalisation »  
de l’actuel espace de 
réflexion éthique du CHU. 
Pourquoi ce choix ?
« L’espace de réflexion 
éthique (ERE), tel qu’il a été 
conçu en novembre 2008, a 
anticipé les décrets d’applica-
tion de la loi de 2004 portant 
sur la création de lieux ouverts 
de formation, documentation, 
rencontres et échanges inter-
disciplinaires, sur les enjeux 
éthiques relevant de la santé. 
Comme la pratique de soins ou 
la recherche. La nouvelle di-
mension régionale impose de 
promouvoir des compétences 
décentralisées, de structurer, 
sur tout le Poitou-Charentes, 
un réseau couvrant à la fois 
le privé, le public et l’univer-
sitaire. L’espace du CHU devra 
à terme servir d’observatoire 

pour toute la région, répondre 
aux sollicitations et essaimer 
sa présence et ses actions de 
sensibilisation sur le terrain. »

A qui cet espace 
s’adresse-t-il ?
« Sa vocation initiale était de 
constituer, pour les person-
nels soignants, un espace de 
référence situé à distance des 

services de soins et au sein 
duquel ces mêmes soignants 
auraient la capacité de réflé-
chir à leurs pratiques, d’abor-
der des situations cliniques 
douloureuses. Plus on avance 
dans le temps, plus la nécessi-
té se fait jour de décloisonner 
cette réflexion et de l’ouvrir 
aux usagers de l’hôpital. Cette 
éthique partagée s’affiche en 

priorité, c’est pourquoi nous 
invitons tous les patients ou 
familles de patients à pous-
ser, dès qu’ils le peuvent, la 
porte de nos permanences. 
Leur avis, le témoignage de 
leurs expériences et leurs 
questions sont de véritables 
creusets d’évolution pour ce 
que j’appelle la « démocratie 
sanitaire ». »

Le centre de documentation est ouvert  
les mardis et jeudis de 12h30 à 18h30.

chu

L’éthique partagée
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Animé par un collectif d’une quinzaine de 
volontaires (médecins, infirmières, kinés, phi-
losophes…), l’ERE est physiquement installé 
dans un centre de documentation dédié, situé 
au rez-de-chaussée de Jean-Bernard. Il va d’ail-
leurs bientôt migrer vers un site plus proche 
de l’entrée. Cette documentation, ouverte 
deux après-midis par semaine, recèle des 
ouvrages majeurs portant sur quelques sujets 
thématiques sensibles, tels que la procréation 
médicalement assistée, la gestation pour autrui 
ou la fin de vie. Une mine de renseignements 
pour les personnels, les étudiants, mais aussi 

les usagers. L’ERE organise régulièrement des 
conférences, ainsi que des «cafés éthiques», 
véritables débats citoyens ouverts sur la pra-
tique du soin moderne et les questionnements 
qu’elle soulève. Il publie également une lettre 
d’information et a encouragé la création d’un 
diplôme universitaire, dit d’éthique médicale, à 
la faculté de Médecine voisine.

Espace de réflexion éthique régional. Hôpital 
Jean-Bernard. Permanences les mardis et jeudis, 

de 12h30 à 18h30. Tél. 05 49 44 44 44, poste 
42 222. www.espace-ethique-chu-poitiers.fr 

Comment ça fonctionne ?



Le Conseil général 
veut obliger les 
parents à inscrire 
leurs enfants dans 
le collège du secteur 
pour réduire les 
effectifs de certains 
établissements. Au 
risque de changer les 
habitudes.

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Voilà une information qui 
ne plaira pas aux parents 
du quartier de Belle-

jouanne qui rêvaient d’envoyer 
leurs enfants au célèbre col-
lège Henri-IV. Les conseillers 
généraux ont adopté, vendredi 
dernier, plusieurs dispositions 
réglementant l’accès des éco-
liers à leur collège de secteur. 
Ainsi, concernant Poitiers, les 
élèves de Bellejouanne seront 
dirigés, à la rentrée prochaine, 
vers le collège Théophraste-
Renaudot, à Saint-Benoît. Les 
dérogations pour Henri-IV 
seront supprimées.
Cette décision devrait donner 
de l’air à cet établissement 
du centre-ville, en sur-effec-
tif. Mais les élus espèrent 
aussi stopper la fuite des  
« cerveaux » qui veulent éviter 
Ronsard. Chaque année, des 
écoliers programmés pour 
intégrer le bahut des Trois-Ci-
tés parviennent à trouver une 
place à Théophraste-Renau-
dot. Cette fois, les conseillers 
généraux vont donc tenter de 
« remplir » les classes de cet 
établissement avec les élèves 
du secteur. Donc ceux de 
Bellejouanne. « Cette décision 
constitue un pas en arrière », 

selon l’élue de gauche, San-
drine Martin. « En envoyant 
les élèves de Pérochon et de 
Marcel-Pagnol à Henri-IV, on 
favorisait la mixité sociale de 
ce collège. Aujourd’hui, tout ce 
que vous faites, c’est couper le 
quartier de Bellejouanne en 
deux. »
L’autre point noir du dépar-
tement se situe à Chauvigny. 
Depuis plusieurs années, le 
collège Gérard-Philipe est 
surchargé. Ce qui incite régu-
lièrement l’élu du canton de 
Saint-Julien-l’Ars, Xavier Moi-
nier, a réclamé la construction 
d’un nouveau bâtiment. Dans 
l’immédiat, les jeunes de 
La Puye iront à Saint-Savin, 
ceux de Leignes-sur-Fontaine 
à Montmorillon et ceux de 
Lavoux et Liniers à… France-
Bloch-Sérazin. Et tant pis pour 
les parents qui déposaient 
leurs rejetons à Chauvigny sur 
la route du bureau. « Qu’on 
arrête de trimbaler les enfants 
d’une commune à l’autre », 
s’emporte Jean-Daniel Blus-
seau. À l’image de la FCPE, 
le chef de file de l’opposition 
départementale demande que 
la « répartition soit globale-
ment repensée ». Ce ne sera 
pas pour cette année.

Les écoliers de Bellejouanne ne 
devraient plus aller à Henri-IV.

matière grise

collèges

La fin du collège à la carte
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Développement durable 
Les futurs managers 
s’engagent
L’école de commerce 
privée France Busines 
School et l’ONG Initiative et 
Développement proposent 
aux étudiants des projets 
« co-tutorés ». La première 
action commune consiste à 
organiser un « tournoi de 
golf humanitaire »,  
le 6 avril, sur le green du 
Haut-Poitou, à Saint-Cyr. 
L’intégralité des fonds ira	
à « ID » pour ses activités 
au Tchad et en Haïti. Les 
lauréats cherchent encore 
des joueurs. La participation 
est fixée à 20€. Attention, 
le tournoi n’est ouvert 
qu’aux licenciés de golf. Plus 
d’infos : louise.pacaud@
student.france-bs.com

école
Carte scolaire  
en demi-teinte
Le 18 mars, Laurent Cardona 
du SE-Unsa estimait que 
« les vingt-cinq postes 
d’enseignants annoncés 
dans le primaire pour 
la rentrée prochaine 
n’engendreraient aucune 
ouverture de classe 
supplémentaire ». À la 
fin du comité technique, 
le Directeur académique 
des services de l’Education 
nationale (Dasen) confirmait 
ses craintes. Douze postes et 
demi serviront à compenser 
l’absence des nouveaux 
professeurs durant leur 
journée hebdomadaire 
de formation. Onze autres 
permettront d’appliquer 
l’opération « Plus de 
maîtres que de classes ». 
Le solde sera fléché vers la 
scolarisation des moins de 
3 ans. « Je suis donc obligé 
de fermer des classes pour 
en ouvrir ailleurs », conclut 
Christian Arnaud.

vite dit

Les travaux de modernisation du collège Rabe-
lais, dont le montant avoisine les 12M€, sont en 
cours. Toutefois, on peut déjà se poser la ques-
tion de la capacité d’accueil de cet établissement 
situé à l’ouest de Poitiers. Le 15 mars, pendant la 
commission permanente, le président Bertaud a 
eu cette phrase étonnante : « Quand je vois le 
développement du quartier des Montgorges, 
je m’interroge sur les dimensions du collège 
Rabelais. » Avant d’ajouter : « Mais on ne 

savait pas. » Cet aveu a été confirmé quelques 
minutes plus tard par Henri Colin, vice-président 
du Département en charge de l’Education : « Au 
départ, on nous avait dit que les terrains des 
Montgorges seraient vendus à des propriétaires 
qui y construiraient des maisons individuelles. 
Finalement, on se rend compte que de nom-
breux petits immeubles de logements sociaux 
voient le jour. La population du quartier sera 
plus importante que prévu. »

Le collège Rabelais déjà trop petit ?



Le printemps venu, 
un Français sur cinq 
aime à déplacer vers 
le dehors le confort 
de son intérieur. 
Quand les jardins à 
vivre deviennent de 
nouvelles pièces de la 
maison…

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Il paraît que le printemps a 
craché ses premiers feux. 
Au calendrier, c’est une 

réalité. Las. Les vomissures de 
l’hiver sont encore trop pré-
sentes pour que notre cœur 
se réchauffe. Rassurez-vous, 
ce n’est plus qu’une histoire de 

jours. D’heures, qui sait ?
Comme des écoliers attendant 
les vacances, nous sommes des 
millions à brûler d’impatience. 
Guettant l’instant magique où 
tables et chaises, transats et 
barbecues (attention à la per-
cée des planchas !) sortiront de 
leur remise pour se lover avec 
potager et fleurs, fontaine et 
rocaille.  
Comme un deuxième chez soi, 
le jardin va bientôt se mettre 
en éveil, accaparant notre 
temps, éclairant nos envies de 
contemplation et de repos. 
Au jardin corvée se substitue 
progressivement le jardin plai-
sir, déclinant ses mérites dans 
l’agencement, de plus en plus 

soigné, de salons dignes de 
ce nom. Teck et fer forgé ont 
toujours une place de choix au 
soleil des préférences, mais 
la résine tressée commence 
sérieusement à leur faire de 
l‘ombre. Canapé, chaises et 
fauteuils proposent aujourd’hui 
des courbes épurées et sobres, 
qui s’associent parfaitement 
avec une gamme extralarge de 
coussins faciles d’entretien, aux 
tailles et coloris quasi infinis.

u Rêves colorés
Autre tendance du moment, 
l’extérieur aime à se parer 
de couleurs. Les salons eux-
mêmes se teintent de fuchsia,  
de vert anis ou pomme, faisant 

pâlir de jalousie le blanc  exclu-
sif d’il y a quinze ou vingt ans. 
Les cache-pots flashy épousent 
progressivement les éclairages 
intégrés, la cabane des enfants 
gagne de la hauteur pour 
s’accrocher aux arbres, les cail-
lebotis déclarent leur flamme 
aux épris de douceur satinée. 
Quant au hamac, il confirme 
son retour en force, en subs-
titution ou en complément de 
la traditionnelle chaise longue.  
A noter encore que si les 
couleurs crues s’imposent, les 
objets vintage font toujours 
assaut de séduction. Qu’on se 
le dise, rouille et patine ne 
veulent pas mourir.
Pour se protéger du soleil 

(lorsqu’il daignera pointer le 
bout de ses rayons) et des pré-
cipitations, rien de tel qu’une 
pergola et même une véranda, 
si l’on est adepte des transi-
tions réussies entre intérieur et 
extérieur. SI vous manquez de 
moyens, la tonnelle et le grand 
parasol combleront vos désirs. 
Surtout dans leurs déclinaisons 
modernes, esthétiques, colo-
rées et résistantes. Bras décen-
tré, articulé et réglable, toile 
de tissu déperlant, formes, 
octogonales et hexagonales, 
adaptées aux mutations du 
mobilier lui-même… sont au-
tant de bonheurs à découvrir. 
Et à goûter. Enfin, quand Dame 
météo l’aura décidé !

© coco - Fotolia.com

Plaisirs à l’air pur



Votre jardin mérite 
d’être mis en 
lumière. Mais bien 
l’éclairer demande 
un minimum de 
réflexion. Voici 
quelques conseils 
pour le magnifier. 

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Pour valoriser votre jar-
din, il est indispensable 
d’apporter de petites 

touches de lumière. Avant 
toute chose, il faut distinguer 
deux types d’éclairage. Le 
fonctionnel, qui a pour objectif 
de baliser un sentier, marquer 
un dénivelé, sécuriser une 
piscine… Et l’esthétique, qui 
a pour fonction de sublimer 
votre extérieur et de créer une 
ambiance sympathique pour 
vos soirées d’été.
Premièrement, n’éclairez pas 
votre jardin comme s’il s’agis-
sait du stade de France ! Au 
contraire, il faut jouer avec 
les ombres, les contrastes et 
les reliefs. Tout est dans la 
retenue. « Les bornes solaires, 
équipées de petits panneaux 
photovoltaïques, sont très 
tendances », relève Xavier, res-
ponsable du rayon décoration 
extérieure de Jardiland. Il en 
existe de toutes les sortes, plus 
écologiques et économiques 
les unes que les autres. Unique 
règle : miser sur la couleur. 
Anis, parme, fuchsia… Vous 
avez l’embarras du choix. « Le 
flashy est à la mode. Les gens 
sont demandeurs de lumières 
chatoyantes qui donnent du 
peps », explique l’expert.

Si vous avez une tonnelle ou 
une pergola, vous pouvez y 
accrocher des lampions ou 
des suspensions lumineuses. 
«  C’est pratique, car on peut 
facilement les déplacer. Cela 
permet de ne pas figer la 
décoration. »

Les bougies à LED, que l’on 
pose sur une table, un balcon, 
un rebord de fenêtre, servent 
d’éclairage d’appoint et sont 
également disponibles dans 
de multiples coloris. 
Le pot lumineux est en passe 
de devenir l’objet design par 

excellence. Mais son prix reste 
un véritable frein. Comptez 
entre 40 et 200€ l’unité en 
fonction de la taille, de la 
forme et de la marque.
Grâce à ces petites astuces, vos 
apéros estivaux prendront une 
toute nouvelle dimension.  

Un jardin bien éclairé doit être un juste 
équilibre entre l’ombre et la lumière

décoration

Lumière sur le jardin
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Commerce

Jacuzzi : un lancement  
« éblouissant »
Marc Vibet se souviendra 
longtemps du lancement 
de sa nouvelle marque 
de spas. Mardi dernier, 
alors qu’une cinquantaine 
d’invités se presse 
dans sa concession, 
aux Montgorges, une 
gigantesque panne 
d’électricité plonge la 
foule dans l’obscurité. 
Certains y verront un 
signe de chance, le jour 
où Alliance Piscines est 
devenu l’unique  
revendeur de la marque 
Jacuzzi en Poitou-
Charentes, l’un des trente-
cinq magasins français. Les 
visiteurs ont pu découvrir 
le show-room géant à la 
bougie. 

vite dit





Tout le monde n’a pas 
la chance de disposer 
de grandes étendues 
verdoyantes. Quand 
l’espace est réduit, 
fleurs et potagers, 
minéraux et points 
d’eau remplacent 
bien souvent le carré 
de pelouse.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Et si vous donniez des cou-
leurs à votre vie ! L’invi-
tation, déjà reprise à leur 

compte par une poignée de 
publicitaires avertis, est deve-
nue un tube indémodable pour 
les amateurs d’air pur. 
Maisons individuelles et appar-
tements s’ouvrent progressi-
vement au règne de l’espace 
optimisé. « En pavillon, les jar-
dins sont plus petits qu’autre-
fois, explique Thomas Vincent, 
directeur de Delbard à Poitiers. 
Du coup, plutôt que d’avoir un 
mini-carré de pelouse, nombre 

de propriétaires ou locataires 
préfèrent aujourd’hui person-
naliser leur extérieur avec des 
compositions de fleurs, de 
pierre et d’eau. Ou alors ils 
optent pour le gazon synthé-

tique, particulièrement prisé de 
nos jours. »  
Le carré potager s’avère lui 
aussi très à la mode, notam-
ment sur les balcons des appar-
tements, où les jardinières 

annoncent un retour en force. 
« On commercialise de plus 
en plus des carrés d’un mètre 
ou un mètre cinquante, dans 
lesquels le père ou la mère de 
famille sèment les graines de 

leur choix, poursuit M. Vincent. 
Ce procédé est  non seulement 
idéal lorsqu’on manque de 
place mais, en plus, il consolide 
les liens familiaux, les enfants 
participant, de manière lu-
dique, à ces plantations. »
Côté jardin, les « bâches 
potagères » se démocratisent, 
tout comme les jardins zen 
asiatiques et les méditerra-
néens, avec assaut de vivaces, 
thym et lavande, olivier et 
autre laurier rose. Elles aussi  
« in », les graminées, de type 
carex, stipa ou pennisetum, se 
parent d’ornements aux cou-
leurs « flashy ». Les tendances 
du moment ? L’aubergine et 
le vert anis, le rose, le taupe 
et l’anthracite. Quant aux 
matériaux de ces contenants, 
ils jouent la carte de la résine 
multicolore ou, plus séduisante 
encore, celle de l’esthétique 
fibro-ciment, idéal pour les 
charges lourdes. Si, en plus, 
ils sont estampillés « made in 
France », difficile d’y résister.

Les assortiments de graminées et de vivaces, de pots de résine  
et de fibrociment, comme ici,  envahissent peu à peu nos jardins.

végétaux

L’explosion des sens



Tondeuse simple 
ou auto-tractée, 
électrique ou 
thermique... A l’aube 
du printemps, le 7 
éclaire les jardiniers 
du dimanche sur la 
meilleure façon de 
transformer la tonte 
en vraie partie de 
plaisir.

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

`

Les heureux propriétaires 
d’une maison le savent 
bien. Au printemps, la 

nature s’éveille. Et même si 
la tendance incite à la réduc-
tion des espaces verts (lire en 
page 14), il est nécessaire de 
tondre régulièrement les coins 
d’herbe subsistants, au risque 
d’être rapidement envahi. 
Pour cela, mieux vaut être 
équipé des bons outils.
Jusqu’à 400 mètres, la ton-
deuse traditionnelle à pousser 
est parfaite. On trouve de bons 
modèles électriques à partir 
de 60€. Les ennemis de la 
rallonge privilégieront celles 
fonctionnant sur batterie, un 
peu plus bruyantes. Comptez 
395€ pour ne plus avoir de 
fil à la patte. Sinon, il reste 
aussi la célébrissime tondeuse 
thermique. Le prix ? Autour de 
150€ en entrée de gamme.
Dès qu’on attaque les parcelles 
plus vastes, l’offre grandit en 
mode auto-tracté. Cette fois, 
le jardinier n’est plus derrière 
l’engin mais assis dessus. « Le 
modèle compact avec le bac 
de ramassage laisse un ter-
rain plus propre que celui qui 

broie et rejette l’herbe sur le 
côté. Mais il nécessite d’aller à 
la déchetterie. À moins d’avoir 
un espace de compostage », 
précise Roland Oleggini, 
gérant du spécialiste de l’ou-
tillage de jardin MDM (Zac des 

Montgorges).
Il existe aussi des tracteurs 
tout terrain pour les coins 
escarpés, des versions diesel 
pour les très grandes surfaces. 
Parfois, les lames se situent 
à l’avant de l’engin pour évi-

ter de tasser l’herbe avec les 
roues. Mais le « must », actuel-
lement, c’est encore le robot, 
qui tond sur commande. Jour 
et nuit. Sans bruit. Comme un 
mouton ! Husqvarna et Honda 
ont sorti le leur. Il suffit de 

tendre un fil pour délimiter la 
zone à traiter. Il se recharge 
seul. Attention, les appareils 
diffèrent en fonction de la 
surface. Et le prix aussi : de  
1 499€ (jusqu’à 500m2) à 
environ 4 500€.

Les robots tondent 
lentement mais jour et nuit.

équipement

La tonte n’est plus une corvée



La vocation de la 
pergola n’est plus de 
servir de support aux 
plantes grimpantes, 
comme les modèles 
hérités de l’Antiquité. 
L’ère moderne 
épouse désormais 
les bienfaits du 
bioclimatique.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Les larges poutres horizon-
tales d’hier ne supportent 
plus guère de vignes 

entrelacées. Pour tout dire, le 
parfum suranné de ces pergo-
las végétales ne flotte plus que 
dans l’air de nos compagnes. 
Avec le bioclimatique, c’est 
une autre révolution qui est en 
marche. 
Directement fixée à la mai-
son, la structure d’aluminium 
épouse toutes les possibilités 
d’agencement et s’orne, en 
partie supérieure, de lames 

orientables, qui laissent à 
la fois passer la lumière et 
l’air, tout en protégeant de la 
pluie le moment venu. « Les 
systèmes de réglages et de 
commandes autorisent toutes 
les inclinaisons possibles, de 
l’ouverture à la fermeture 
complète, et un ajustement 

idéal en fonction du temps », 
explique Jean-Pascal, Collet, 
responsable commercial d’ACIV 
à Avanton. 
Pour jouer encore un peu plus 
avec le vent et le soleil, tout ou 
partie des parois périphériques 
aiment à se recouvrir de stores 
verticaux en tôle PVC micro-per-

forées, idéales pour la gestion 
de la luminosité. L’association 
de la structure et de ces stores 
permet de profiter à la fois de 
la lumière naturelle et d’une 
ventilation tout aussi naturelle.  
Comme la véranda, la pergola 
devient plus que jamais un pro-
longement de la demeure « Et 

une nouvelle pièce à vivre, au 
moins sur les périodes printa-
nière, estivale et automnale », 
insiste M. Collet. Délesté de 
toute option, le « produit fini » 
est accessible à partir de 7000-
7500€. Pour vivre dehors neuf 
mois de l’année, ça vaut peut-
être le coup.

Que diriez-vous d’une pergola plongeant 
sur la piscine et vous abriaant de la pluie ? 

aménagement

Les trois saisons de la pergola
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La véranda est un 
agréable espace de 
vie entre intérieur 
et extérieur. La 
tendance est claire : 
ouverture maximale 
sur le jardin et apport 
de luminosité. 

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Afin de profiter de votre 
jardin toute l’année, 
rien ne vaut une 

véranda. Cette extension est 
devenue une véritable pièce à 
vivre, tournée vers l’extérieur. 
Attention, sa construction ne se 
fait pas à la va-vite. Prenez le 
temps de bien faire mûrir votre 
projet. Tout d’abord, pensez 
à la luminosité. Les toitures 
vitrées sont actuellement très 
recherchées et apportent un 
îlot de lumière. «  Nos clients 
apprécient particulièrement 
de pouvoir dîner entre amis ou 
en famille en regardant le ciel 

étoilé », illustre Hervé Madeux, 
gérant de Socover. 
Les murs en verre donnent, 
eux, l’impression d’être dans 

une bulle. Les vitrages contem-
porains sont aujourd’hui très 
performants en matière d’iso-
lation thermique et acoustique. 

« En hiver, les pertes de cha-
leur sont minimes et, l’été, la 
régulation de la température 
est tout à fait satisfaisante, 

éclaire le professionnel. Cette 
pièce est désormais habitable 
toute l’année. »
Certains y installent une cui-
sine. Mais nombreux sont ceux 
qui préfèrent y aménager un 
salon, une salle à manger 
ou un espace de réception. 
On peut donc lui attribuer de 
nombreuses fonctions. Unique 
conseil : gardez à l’esprit qu’il 
s’agit d’un lieu de vie, où l’on 
peut jouir de son jardin tout en 
étant au chaud. 
Au fil des ans, la véranda a 
beaucoup évolué. Terminé 
le simple jardin d’hiver où 
l’on entreposait les plantes 
qui ne supportent pas le gel. 
«  Aujourd’hui, les clients sont 
demandeurs de plus d’extra-
vagance dans la forme et les 
couleurs. Il existe désormais 
des milliers de modèles, des 
plus traditionnels aux plus mo-
dernes.  » Victorienne, rectan-
gulaire, géorgienne, diamant… 
Vous avez l’embarras du choix.

Les vérandas relient votre intérieur et 
votre extérieur de manière harmonieuse.

construction

Véranda, l’esprit d’ouverture

Photo : Socover



sport

Basket
Le PB 86 coule à Chalon 
Le PB 86 n’a pas existé, 
samedi soir, à Chalon. Les 
hommes de Ruddy 
Nelhomme, dominés à la 
pause de vingt et un points 
(24-45) ont subi la loi du 
tenant du titre, s’inclinant 
largement au final (52-84), 
et ce malgré les vingt-trois 
points d’Ahmad Nivins.
 
Football
Matches nuls pour 
Poitiers et Châtellerault
Le Poitiers FC a décroché un 
nul méritoire (0-0), samedi 
soir, sur le terrain de La 
Flèche. Dans le même 
temps, le SO Châtellerault 
a partagé les points à 
domicile avec Le Poiré-sur-
Vie (1-1). Les deux équipes 
de la Vienne restent 
scotchées aux 10e et 13e 
places de leur poule de 
CFA2.

Rugby
Poitiers remporte  
le derby
Le derby de haut de 
tableau entre le Stade 
poitevin et Puilboreau 
a tourné à l’avantage 
des leaders, victorieux 
26-17 à Rebeilleau. C’est 
la quatorzième victoire 
des hommes de Vincent 
Lematte et José Barré, 
en... quinze rencontres.

Motoball 
Première victoire  
pour Neuville 
Le MBC Neuville a souffert, 
mais s’est finalement 
imposé, en ouverture 
de championnat, 
samedi soir, à domicile, 
contre Carpentras. Pour 
cette journée inaugurale, 
le tenant du titre, 
Voujeaucourt, a flambé 
sur le terrain de Monteux 
(8-1), tandis que Valréas a 
dominé Houlgate (12-6). 
Saint-Georges et Troyes, 
enfin, se sont quittés dos à 
dos (1-1).

vite dit
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Installé, depuis un 
mois, dans les locaux 
de l’Arena Sports de 
Fontaine le Comte, 
le Club Pythagore 
développe des 
activités inédites de 
MMA (Mixed martial 
arts), mêlant krav 
maga, grappling et 
jiu-jitsu brésilien. 

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Leurs diplômes et titres de 
gloire s’affichent en grand 
au mur de la salle. Le 

premier est l’un des meilleurs 
instructeurs français de MMA 
ou « arts martiaux mixtes ». Le 
second, préparateur physique, 
fut champion de France de 
culturisme et recordman natio-
nal du développé-couché, avec 
une charge de 197,5kg. 
Dans les entrailles flambant 
neuves de l’Arena Sports de 
Fontaine, William Courjault et 
Mickaël Delavault vivent leur 
passion au grand jour. C’est ici 
que, depuis un mois, le hui-
tième Club Pythagore de France 
éveille le peuple aux vertus du 
combat libre. 
Sous la bannière « MMA », les 
deux associés enseignent trois 
disciplines. La plus connue est 
sans doute le krav maga, une 
méthode de combat rapproché 
et d’auto-défense née en Israël 
et basée sur les réflexes naturels 
du corps humain. « Imaginez 
que vous soyez attaqué dans 
la rue, éclaire Mickaël. Avec le 
krav maga, vous êtes censé 
vous sortir de n’importe quelle 
situation dangereuse. »
Comme son cousin japonais, le 
jiu-jitsu brésilien se décline éga-

lement en kimono, « mais il ne 
préconise pas le self-defense », 
poursuit Mickaël. « Il s’agit 
avant tout d’un art martial pré-
paratoire au combat libre, qui 
s’inspire à la fois du judo, du jiu-
jitsu et du vale tudo sud-améri-
cain et valorise énormément le 
travail au sol. Chaque projection 
est ainsi finalisée par un étran-
glement ou une clé articulaire. » 

Discipline complète et ludique, 
le « JJB », comme l’appellent 
les initiés, peut également 
se pratiquer en mode Nogi  
-« sans kimono »-, avec short, 
torse nu et coquille. C’est ce que 
l’on appelle le « grappling », 
troisième composante du MMA.
Chaque semaine depuis le cœur 
de l’hiver, la dernière-née des 
académies de combat libre 

créées par les multiples cham-
pions planétaires Fred et Manu 
Fernandez, donne rendez-vous 
à soixante-dix adeptes. Au côté 
des néophytes, parmi lesquels  
« une dizaine de filles et une 
superbe pépinière de pupilles », 
dixit Mickaël Delavault, se pré-
parent aussi quelques profes-
sionnels. Dont Julien Da Silva, 
champion du monde 2012 de 
jiu-jitsu brésilien, qui défen-
dra sa ceinture, fin juin, à Los 
Angeles, et Adel Gadhou, un 
combat, une victoire en MMA.  
« Ce dernier sera en lice, le 6 
avril, au plus grand gala de 
France, à l’Espace 3000 de 
Cognac. » Pour un nouveau titre 
de gloire à afficher au mur ?

William Courjault et Mickaël Delavault 
vous initient au combat libre.

arts martiaux

Quand le combat se libère

Fondateurs de l’académie de combat libre Pythagore, Fred et 
Manu Fernandez présideront, ce mercredi, à partir de 20h, à 
l’inauguration de la salle de Fontaine. Si le MMA vous intéresse, 
n’hésitez pas.

Contacts : ZA des Portes d’Aquitaine,  
rue du Vercors à Fontaine le Comte. Tél. 06 74 14 67 36.

Inauguration le 27 mars
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2. 
Comme le nombre de vic-
toires du PB lors des qua-
torze dernières journées. 

En jeu

Vaincre ou mourir

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Le PB86 a-t-il touché 
le fond à Chalon le 
week-end dernier, 

avec une grosse fessée à 
la clé ? Si oui, sa remon-
tée à la surface devra 
être très rapide. Si non, 
cette équipe, sous assis-
tance respiratoire depuis 
quelques semaines, s’ap-
prête à vivre un mois et 
demi pénible, synonyme 
de lente agonie. Jusqu’à 
ce non-match au Colisée, 
Ruddy Nelhomme et son 
staff s’accrochaient à des 
prestations abouties, hélas 
sanctionnées d’autant de 
défaites dans l’emballage 
final. Il va désormais falloir 
activer d’autres leviers, 
l’orgueil par exemple. 
Les six levées à venir, à 
commencer par la récep-
tion de Dijon, lundi à Saint-
Eloi, s’annoncent comme 
autant de finales. Des 
finales que Kanté, Guillard 
et d’autres ont tant jouées 
(et gagnées) par le passé. 
Reste à savoir s’ils pour-
ront à nouveau remporter 
ces batailles de tranchée. 
Comme au bon vieux 
temps de ce Petit Pou-
cet qui renversait toutes 
les montagnes, déjouait 
tous les pronostics. Mais à 

force de tirer sur la corde 
mentale… 

Dijon aussi en sursis
A Dijon aussi, la JDA se 
trouve sur la brèche, en 
coulisses s’entend. Auteur 
d’un début de saison catas-
trophique, les Borg’s boys 
ont réagi de façon specta-
culaire et caressent tou-
jours l’espoir de décrocher 
un ticket pour les play-offs 
(12v-12d). Emmenée par 
des éléments d’expérience 

tels que Mélody, Moss, 
Harris, Thompson, Owens 
ou le prometteur Jérémy 
Leloup l’avant-dernière 
masse salariale fait plus 
que défier la logique finan-
cière. Econome en attaque 
(69,6pts/match), la JDA 
assure le coup à l’autre 
bout du parquet (71,8pts) 
et carbure au super depuis 
sa sortie prématurée de 
l’Eurochallenge. 
Tout irait pour le mieux 
dans le meilleur des 

mondes si les Bourgui-
gnons n’accusaient pas un 
déficit considérable sur 
leur budget 2012/2013 
(voir ci-contre). Une épée 
de Damoclès planera au-
dessus de la JDA jusqu’à la 
fin de l’exercice. Si elle ne 
déniche pas 400 000€ dans 
les deux mois, il y a fort à 
parier que la Jeanne d’Arc 
ne fera plus partie de l’élite 
la saison prochaine… Poi-
tiers-Dijon, même combat 
de deux clubs en sursis.

S’il veut conserver un mince espoir de maintien en Pro A, le PB86 doit abso-
lument s’imposer face à la JDA Dijon, en clôture de la 25e journée de Pro A. 
L’heure des braves a sonné.

Le PB86 d’Antonio Grant et la JDA Dijon  
de Jérémy Leloup jouent leur survie en Pro A. 

LE TOP
Chalon revient fort
Grâce à son succès sur le 
PB le week-end dernier 
(84-52), l’Elan Chalon  se 
rapproche de Gravelines 
et Strasbourg, défaits par 
Nanterre et Orléans. Et 
si le champion de France 
en titre était l’équipe  
« surprise » de cette fin 
de saison ? Débarrassé de 
toutes les autres compéti-
tions (coupe, Euroligue) et 
délesté de ses pépins phy-
siques (Denmon, Evtimov, 
Tchicamboud), l’Elan se 
pose à nouveau en candi-
dat sérieux à sa succession. 
A six jours de la fin, Grégor 
Beugnot et ses hommes 
pourraient même termi-
ner la saison régulière en 
leader. Impensable il y a 
encore deux mois…

Le flop
Strasbourg marque le pas
Sans parler de naufrage, 
la SIG traverse une petite 
zone de turbulence, mar-
quée par trois  défaites 
en quatre sorties de Pro A 
(Roanne, Cholet, Orléans) 
et une élimination préma-
turée en coupe de France 
par Boulogne, pension-
naire de Pro B. Incontes-
tablement, l’équipe de 
Vincent Collet marque le 
pas, après son incroyable 
série de dix succès consé-
cutifs en championnat et 
sa finale de Leaders cup. 
Maintenant, il n’y a pas le 
feu en Alsace, sachant que 
la SIG reste calée dans la 
roue gravelinoise et béné-
ficie d’un calendrier plutôt 
clément. 
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logo PB 86 sur fond blanc

A six journées du 
terme de la saison 
2012-2013, l’heure 

des premiers bilans chiffrés 
a sonné. Ballotté entre la 
minuscule Saint-Eloi (2700 
places) et ses immenses 
Arènes, le PB86 devrait 
bénéficier d’un avantage 
concurrentiel avec 4 416 
âmes chauffées à blanc. 
Las… Soutien populaire 
ne rime pas avec victoires 
mémorables. Dans cet 
exercice, c’est zéro pointé 
en déjà cinq tentatives. 
Dont deux prolongations 
douloureuses contre Bou-
lazac et Limoges. 
À Saint-Eloi, en revanche, 
ce n’est pas la même chan-
son. Ruddy Nelhomme 
et ses ouailles y ont déjà 
triomphé à quatre reprises 
sur six matchs joués. Hor-
mis Strasbourg (80-70) et 
Villeurbanne (78-72), Poi-
tiers y a même remporté 
des batailles de tranchée, 
comme Nanterre et Le 
Havre (70-68). 
L’autre jour, en confé-
rence de presse, Lamine 
Kanté disait, sur le ton 
de l’humour, qu’il fallait  
« interdire les Arènes » 
au PB. Blague à part, cette 
différence de perfor-

mances, vérifiable sur plu-
sieurs saisons, s’explique 
de manière rationnelle. 

« Moins de repères »
« Déjà, on ne s’entraîne 
pas toute l’année là-bas 
(aux Arènes), ce qui fait 
qu’on y a moins de re-
pères », estime l’un des 
membres de la colonie US 
du PB86. Première explica-
tion, même si la réussite 
aux tirs de ses coéquipiers 
à Saint-Eloi (45,38%) et au 
parc des expos (44,56%) 

est presque identique. 
Deuxième argument plau-
sible : l’habitude pour l’ad-
versaire de jouer dans une 
grande Arène(s). En de-
hors de Nanterre, tous les 
clubs de Pro A bénéficient 
d’enceintes de plus de 3 
000 places. Autrement dit, 
la cocotte-minute Saint-
Eloi leur sied moins, avec 
un public près du terrain 
et une ambiance plus 
bruyante. Le champion de 
France chalonnais avait 
d’ailleurs failli se prendre 

les pieds dans le tapis dès 
octobre dernier. 
Le jeu des comparaisons 
s’arrête là. Et il convient 
de ne plus se retourner sur 
le passé et ces occasions 
manquées Car, au-delà 
de l’obstacle dijonnais, 
les trois dernières pièces 
de cet acte 2012-2013 se 
dérouleront aux… Arènes : 
Cholet, le 13 avril, Nancy 
le 20 et Roanne le 30. Pour 
un happy-end loin de la 
bien nommée, avenue de 
la Fraternité ? Suspense…

Après cinq défaites consécutives aux Arènes cette saison, le PB retrouve Saint-
Eloi à l’occasion de la venue de Dijon. Le mauvais œil disparaîtra-t-il comme par 
magie ? 

La JDA sous  
la menace
Si, sportivement, Dijon 
réussit une saison remar-
quable, il n’en va pas de 
même en coulisses. Selon 
notre confrère Le Bien 
Public, le club va devoir 
trouver près de 400 000€ 
d’ici juin, pour boucler 
son exercice budgétaire. 
Le directeur exécutif de 
la JDA, Olivier Meunier, 
estime que l’existence 
même de l’équipe pro-
fessionnelle est menacée 
à court terme. « Si on ne 
les trouve pas (Ndlr : les 
400 000€), ce sera une 
relégation d’office au 
niveau national. On a ré-
duit toutes nos dépenses, 
on fait très attention. On 
a changé tous nos fonc-
tionnements de déplace-
ments, on a baissé nos 
catégories d’hôtels. » 
En dépit de ces pré-
cautions, la formation 
bourguignonne accuse 
des pertes colossales, 
imputables, selon elle, à 
une baisse de 300 000€ 
du partenariat privé. En 
début de saison, Dijon 
avait d’ailleurs échappé 
à un retrait de points de 
la part de la DNCG, le 
gendarme financier du 
basket. 

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

GRAND ANGLE

Saint-Eloi, ce porte-bonheur

Saint-Eloi a déjà souri au PB86 
à quatre reprises cette saison. Photo : Mickaël Planes



13. Anthony Dobbins
1,92m – postes 1-2
31 ans

12. Ahmad Nivins
2,06m – poste 5
25 ans

POITIERS-DIJON, lundi 1er avril, 20h30 à Saint-Eloi

5. Kevin Harley
1,98m – postes 1-2
18 ans

9. Lamine Kante
2m – postes 2-3
25 ans

8. Boris Dallo
1,96m – postes 1-2
18 ans

7. Pape BADIANE
2,07m – poste 5
32 ans

11. Pierre-Yves Guillard
2,01m – poste 4
28 ans

16. Moustapha Fall
2,16m - poste 5
20 ans

14. Anthony Smith
1,96m – postes 2-3
26 ans

ruddy nelhomme
Entraîneur

4. Maxime Goulay (1,91m, poste 2), 6. Mike Joseph (2,03m, postes 4-5), 7. Abdou Diagne (2,03m, poste 3), 8. Macoumba Loum (1,97m, postes 
2-3), 9. Etienne Joumard (1,83m, poste 1), 10. Florentin Gauthier (2,04m, poste 4), 12. Jacob Traoré (2,03m, poste 5), 15. Louison Thomas 
(2,05m, postes 3-4). Entraîneur : Andy Thornton-Jones. 

Jean-Louis Borg
Entraîneur
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Les espoirs du PB 86

Assistants
Antoine Brault et 
Andy Thornton-Jones

4. Larry Owens
2,01m - ailier
30 ans

7. Zach Moss 
1,97m - pivot
31 ans

Assistant
Julien Mahé

9. Jérémy Leloup
2,02m - ailier
26 ans

13. Paul Miller
2,08m - intérieur
31 ans 

12. Malela Mutuale 
1,85m - meneur
21 ans

8. André Harris 
2,01m - intérieur
27 ans

14. Ferdinand Prenom
2,03m - pivot
22 ans

10. David Mélody
1,84m - arrière
35 ans

24

4. Ugo Bajeux (1,94m, poste 3) ; 5. Maxime Thiabaud (1,85m, poste 2) ; 6. Clément Martin (1,80, poste 1) ; 7. Eliot Maraux (1,82m, poste 1) ;  
8. Nathan Moreira (1,85m, poste 2) ; 9. Julien Petiteau (1,86m, poste 1) ; 10. Hugo Boyer (1,88M ; poste 2) ; 11. Vincent Fandelet (1,97m, poste 
3) ; 12. Julio Malingapot (1,94m, poste 3) ; 13. Drissa Ballo (2,07m, poste 5) ; 14. Issa Coulibaly (1,98m, postes 4/5) ; 15. Guillaume Lambert 
(1,96m, poste 4). Entraîneur : Julien Marchand.

Les espoirs de DIJON

20. TJ Campbell
1,75m - meneur
30 ans

20. ANTONIO GRANT
1,98m - postes 2-3
36 ans

10. Dominic James 
1,77m - meneur
26 ans
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7 à faire

La pièce de théâtre 
« Tom et Lou » sera 
jouée du 8 au 13 
avril, au Local de 
Poitiers. L’auteur, 
Jacques Develay, 
s’est largement 
inspiré de l’affaire 
« Rey-Maupin ». Le 
metteur en scène 
espère que le public 
changera de regard 
sur ce terrible fait 
divers.   

 n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Florence et Audry. Deux 
êtres éperdument amou-
reux. Deux amants mau-

dits. Deux meurtriers. Leur 
histoire, sordide et passion-
nante, a fait couler beaucoup 
d’encre. Jacques Develay, co-
médien et metteur en scène, 
a décidé d’en faire une pièce 
de théâtre. 
Rappel des faits. Le 4 octobre 
1995, Florence Rey et Audry 
Maupin attaquent les gardiens 
d’une fourrière parisienne 
pour dérober leurs armes. Mais 
le braquage tourne mal. Ils 
s’enfuient à bord d’un taxi. Le 
conducteur, pris en otage, pro-
voque un accident et percute 
une voiture de police place 
de la Nation. S’ensuit une 
fusillade au cours de laquelle 
trois policiers, le chauffeur et 
Audry décèdent. 
Sa compagne est condam-
née à vingt ans de réclusion 
criminelle. «  La sentence est 
sévère, Florence n’a porté 
aucun des tirs mortels, éclaire 
Jacques Develay. Son procès a 
été extrêmement médiatisé. 
Cette jeune femme, issue de 
la petite bourgeoisie, est 
tout d’un coup devenue un 
monstre aux yeux de tous. » 
Il y a dix ans, le metteur en 

scène a ressenti le besoin 
d’écrire autour de «  cette 
histoire de sang, mais aussi 
d’amour ». Il raconte la tragé-
die de « Tom et Lou », pour ne 
pas nommer directement les 
protagonistes de cette terrible 
affaire. « Ce sont des Roméo 
et Juliette modernes, déclare-
t-il. Je n’ai pas cherché à faire 
leur apologie. J’ai simplement 
établi un constat : Florence 
n’est pas une tueuse, mais 
une femme amoureuse. »  

u « Ç’aurait pu être moi »
Soline Deplanche, jeune 

comédienne de 19 ans, 
incarne Lou. Elle n’avait jamais 
entendu parler de l’affaire 
«  Rey-Maupin  ». A la lecture 
du texte, elle a été «  cho-
quée  ». «  Florence Rey avait 
mon âge à l’époque des faits. 
Ç’aurait pu être moi… » L’étu-
diante en arts du spectacle est 
d’autant plus troublée qu’elle 
a découvert que cette même 
Florence Rey possédait un 
compte Facebook.  «  Sur sa 
photo de profil, elle semble 
heureuse…  Je ne veux pas 
entrer en contact avec elle, ça 
serait trop bouleversant. » 

Pour la première fois, la pièce 
sera présentée au public du 8 
au 13 avril, au Local de Poi-
tiers. « Je n’avais jamais osé la 
mettre en scène auparavant, 
révèle Jacques Develay. Ce 
sont des amis qui m’ont en-
couragé à le faire. Je voudrais 
que les spectateurs s’inter-
rogent et changent de regard 
sur cette affaire. Bien sûr, je 
pourrais m’attirer les foudres 
de certains. Mais tant mieux 
si cela suscite des réactions. »
Florence et Audry. Tom et 
Lou. Deux âmes unies dans 
l’amour, unies dans le crime.

bloc-notes
MUSIQUE
• Mercredi 27 mars, 
à 21h30, « Jerome 
Noetinger » au Tap. 
• Jeudi 28 mars, à 20h45, 
Ursus Minor, au Carré bleu 
de Poitiers. 
• Samedi 6 avril, dès 21h, 
concerts de Nothingness et 
The Phantom Carriage au 
Confort Moderne.    
 
danse
• Jusqu’au 28 mars, à 18h30, 
« Le corps utopique », 
au Conservatoire à 
rayonnement régional de 
Poitiers. 
• Samedi 30 mars, à 20h30, 
« Avalon Celtic Dances » 
à La Hune de Saint-Benoît. 
 
CINÉMA
• Mardi 2 avril, à 20h30, 
projection du film «Être là», 
au Tap Castille. 
 
ÉVÉNEMENT
• Vendredi 29 mars, à 
20h30, « La Rue Kétanou », 
au Confort Moderne. 
  
THÉÂTRE
• Vendredi 29 mars, à 
20h30, soirée contes par 
« Abracadaconte », à 
l’Abbaye de Fontaine le 
Comte.
• Mardi 2 avril, à 19h30, 
« Attention, Fragile !» à la 
Maison des étudiants de 
Poitiers. 
• Mardi 2 avril, à 20h30, 
« Le contraire de l’amour », 
au Tap. 
• Jeudi 4 avril, «Et... Basta!», 
par la Compagnie Le loup 
qui zozote à la Maison des 3 
Quartiers de Poitiers.  

EXPOSITIONs
• Jusqu’au 30 mars, 
« Les quatre concepts 
fondamentaux 
de l’architecture 
contemporaine », par 
Richard Scoffier, à la Maison 
de l’architecture. 
• Jusqu’au 30 mars, 
aquarelles de Ghislaine 
Feroux, bureau de l’écrivain 
public à Vivonne. 
• Jusqu’au 30 mars, 
« Jérusalem ma ville », 
photos d’Ahmad Dari, à la 
bibliothèque de La Blaiserie.
• Jusqu’au 30 
mars, « Figures », 
dessins, peintures et 
gravures de Vincent Le 
Roux, au dortoir Des Moines 
de Saint-Benoît.
• Jusqu’au 7 avril, 
« Le stade : miroir de nos 
villes », à la Maison de 
l’architecture de Poitiers. 
• Jusqu’au 28 avril,  
« Nouaillé, une histoire, des 
hommes, des paysages », 
dans la salle des mariages 
de la mairie de Nouaillé-
Maupertuis. 
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 Soline (à gauche) incarne Florence Rey, 
surnommée « la tueuse de flics »

Concert

Mathieu chante son Poitou
Le chanteur et compositeur Mathieu Touzot sera en concert, le 
dimanche 7 avril, au temple protestant de Lusignan. Il jouera 
les titres de son second album «  Ma guitare poitevine  ». 
Ses morceaux évoquent les paysages du Marais Poitevin et 
ses alentours. De jolies ballades tantôt entraînantes, tantôt 
émouvantes qui rappelleront des souvenirs à chaque Poite-
vin. Poésie, rêverie et accords de guitare sont au programme 
de ce concert riche en émotion. 

Le dimanche 7 avril, à 17h, au temple protestant de Lusignan. 
Renseignements : la-jharasserie.weebly.com

Spectacle

Hommage à Barbara
Le groupe Gueules de Nuit interprètera les plus grandes 
chansons de Barbara, le vendredi 5 avril, au centre socio-
culturel de Migné-Auxances.  Dans un décor rouge et noir, 
les artistes prendront le public par la main et le cœur pour 
porter le message de la poésie lyrique et de la beauté mélo-
dique des compositions de cette grande dame de la chanson 
française. Venez découvrir ou redécouvrir les morceaux de 
l’inoubliable interprète de « L’Aigle noir ». 

Vendredi 5 avril, à 19h30, au centre socio-culturel  
la Comberie à Migné-Auxances. 

théâtre

De l’amour à la mort
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théâtre

De l’amour à la mort
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techno

Discrètes sur le web, 
les entreprises locales 
du BTP savent parfois 
s’attirer les faveurs 
des internautes. 
Exemple avec le portail 
travaux86.com, lancé il 
y a quelques semaines. 

 n  Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

à  l’heure où certains 
jouissent d’une paisible 
retraite, lui démarre une 

nouvelle vie professionnelle. 
Ancien conducteur de travaux 
puis chargé d’affaires chez 
Boutillet, Michel Pantaléon a 
tiré un enseignement de sa 
longue expérience dans le 
bâtiment. « Internet est un 
formidable outil pour se faire 
connaître des particuliers.  Les 
entreprises ne l’utilisent pas 
assez… » Le chef de file d’une 
douzaine de PME locales -d’un 
salarié à une vingtaine- a ainsi 
porté sur les fonts baptismaux 
le portail travaux86.com. Vous 
voulez savoir comment on réa-
lise une véranda ? Vous sou-

haitez changer vos fenêtres ? 
Bâtir une maison à ossature 
bois ? …
Michel Pantaléon explique tout, 
et plus encore, sur le site Inter-
net du « réseau d’entreprises 
artisanales ». Signé Versus Web, 
le graphisme est épuré. Quant 
au contenu, écrit en intégra-
lité par le maître d’œuvre, il va 
droit au but et se veut péda-
gogique.  « Je considère que 
nous devons avant tout faire 
preuve de savoir-faire et d’une 
certaine transparence vis-à-vis 
des clients.  C’est ce que les 
gens attendent aujourd’hui 
des entreprises du bâtiment. » 
Mis en ligne courant février, le 
portail travaux86.com a déjà 
rapporté quelques prospects à 
ses auteurs. 
Alors, le web, nouvel eldorado 
des entreprises du bâtiment ? 
Pour sa « deuxième carrière », 
l’ancien chargé d’affaires s’est 
promis de changer les menta-
lités. La devise du portail  a le 
mérite de la clarté : « Ici pas de 
franchise, pas d’honoraires de 
conseils, pas de blabla… Unique-
ment du concret. » 

bâtiment

Un Ovni nommé travaux86.com

En ligne depuis quelques semaines, le portail travaux86.com 
répond simplement aux questions des particuliers.

regie@7apoitiers.fr  
Tél. 05 49 49 83 97

Réservez dès maintenant 
votre espace publicitaire 

dans le numéro  
de la semaine prochaine



Georges Thaller n’est 
pas un photographe, 
mais un « imageur ». 
La différence ? L’un 
capte la réalité, 
l’autre s’amuse avec. 
L’artiste est l’invité 
d’honneur des 27es 
journées photogra-
phiques de Monta-
misé, les 6 et 7 avril 
prochains. 

  n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Le hasard fait parfois bien 
les choses… Il y a une quin-
zaine d’années, Georges 

Thaller tombe nez à nez avec 
une drôle de machine : le scan-
ner. «  J’ai tenté de numériser 
la première chose qui me pas-
sait sous la main, à savoir un 
crayon de papier, raconte-t-il. 
Grâce à un logiciel de retouche, 
j’ai copié la gomme et l’ai 
collée à la place de la mine. 
Je venais d’inventer un tout 
nouvel objet. Extraordinaire ! »
Depuis, cet ancien comédien, 
installé à Saint-Sauvant, n’a 
eu de cesse de tricher avec 
la réalité. Sous sa souris, les 
photographies prennent une 
toute nouvelle dimension. Des 
traces de pneus dans la neige 
deviennent un kaléidoscope 
psychédélique, une écorce 
de platane est transformée 

en véritable mappemonde, 
des petits cailloux noirs et 
blancs composent une fresque 
digne de Léonard de Vinci… 
«  J’explore et je m’amuse, 
déclare l’artiste. La photo est 
ma palette de couleurs. J’utilise 
un bout de pierre par ci, un 

morceau de paille par là, et 
compose une toute nouvelle 
toile. »
«  L’imageur  » laisse vagabon-
der son imagination. Il aime 
piquer au vif la curiosité de son 
public. Est-ce bien une tête de 
cheval qui se cache parmi les 

feuillages ? Cette toile d’arai-
gnée en forme de carte de 
France est-elle bien réelle ? 
« Certains pensaient que j’avais 
fait le tour du monde pour la 
trouver, sourit Georges. Comme 
quoi, il faut se méfier des 
images. »
Cet incroyable peintre jongle 
avec la vérité et le mensonge. 
Saurez-vous faire la distinction ? 

Georges Thaller joue avec les photographies

détente

côté passion 

Le magicien de l’imageBéLIER (21 mars/20 avril)  
• Vous vivez de plaisir et 
d’amour, sans trop vous soucier 
de votre conjoint. Une somme 

d’argent inattendue pourrait survenir très 
bientôt. Pleine forme et bon tonus. Votre 
intuition est très appréciable dans votre 
travail et vous permet d’avancer à grands 
pas.

taureau (21 avril/20 mai)  
• Semaine pleine d’amour et de 
tendresse. Vous arrivez à équili-
brer votre budget et à rembour-

ser vos dettes. Améliorez votre forme en 
faisant un peu plus d’exercice. Vos activités 
professionnelles sont privilégiées et de-
vraient vous apporter satisfaction.

gémeaux (21 mai/20 juin)  
• Les activités réalisées avec 
votre conjoint vous comblent. 
La chance vous sourit aussi pour 

les jeux de loterie, tentez votre chance ! 
Pour garder votre énergie, ménagez-vous 
quelques plages de repos régulières. Dans 
le travail, il faut savoir trancher et prendre 
des décisions rapides.
  

cancer (21 juin/22 juillet)  
• Très belles relations avec l’être 
aimé. Beaucoup de chance côté 
financier cette semaine. Si vous 

vous sentez un peu faible, consultez votre 
médecin sans attendre. Sur le plan profes-
sionnel, vous avez des idées de génie et 
un courage à la hauteur.

lion (23 juillet/22 août) 
• Ne vous laissez pas tenter par 
des aventures d’un jour. Des 
placements à long terme pour-

raient vous être bénéfiques. Pour éviter les 
baisses de régime, pratiquez un sport de 
détente. Période très favorable pour vous 
perfectionner dans un domaine profes-
sionnel ou développer des talents.

vierge (23 août/21 sep-
tembre)
• La vie à deux vous comble et 
vous émoustille. Côté finan-

cier, sachez économiser pour les jours de 
vache maigre. Limitez votre consomma-
tion de viande et optez plutôt pour les 
légumes et les fruits de saison. Dans le 
travail, vos mérites sont reconnus et vous 
aident à réaliser vos projets.

balance (22 septembre/22   
octobre)  • Vie de couple en 
parfaite harmonie. Côté finan-

cier, la chance vous sourit, à vous de la 
saisir. Ménagez votre organisme et repo-
sez-vous régulièrement. Dans le travail, 
vous avez une chance phénoménale et 
vous sortez du lot.

scorpion (23 octobre/21 no-
vembre) • Sachez ménager votre 
conjoint et lui montrer votre 
amour. Evitez les dépenses im-

prévues et concentrez-vous sur votre bud-
get. Réduisez un peu votre rythme et pen-
sez à faire du sport. Dans le travail, vous 
savez vous mettre en valeur et ça marche.

sagittaire (22  novembre/ 
20 décembre) • Les sentiments 
sont mitigés pour les natifs du 

signe, évitez de vous torturer. Les pla-
cements mirobolants n’existent pas, sa-
chez-le. Mangez plus équilibré et faites un 
peu d’exercice. Beaucoup d’efficacité dans 
le travail, vous menez la vie dure à vos 
concurrents. 

capricorne (21 décembre/ 
19 janvier) • La communication 
est importante au sein de votre 
couple pour son équilibre. Le 

moment est propice aux transactions en 
tout genre. Réduisez votre consommation 
de viande et de matières grasses. Les rela-
tions professionnelles vous apporteront 
beaucoup de joie et de réussite.

verseau (20 janvier/18 fé-
vrier) • De grands moments de 
vie à deux en perspective. Ne 

dépensez pas sans compter dans des brou-
tilles. Vous avez une forme et une santé 
olympiques. Dans le travail, sachez rester 
discret sur vos projets pour éviter les 
écueils. 

poisson (19 février/20 mars)  
• Les projets à deux vous oc-
cupent cette semaine. Ne prêtez 

pas d’argent, vous y perdriez. 
Faites une cure de fruits et légumes et un 
peu d’exercice pour vous entretenir. Le tra-
vail acharné est source de bonheur et de 
rencontres intéressantes.

horoscope
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Horizontal : 1. Ne se pincent pas sans rire. 2. C’est tout à fait cela. Fis aller de 
mal en pis. Dans le signal. 3. Son bilan doit éviter les carences. 4. Gai participe. 
Laissez-passer. 5. Nous promènerions. Prépare l’élite. 6. Fait des tubes. Assène. 
7. Premier de cordée. Immobilité absolue. Démonstratif. 8. Mise en dépôt. 
Sigle culturel poitevin. Celtique. 9. Optimisation de moyens. 10. Petite baie 
phonétique. Vaut le 100 grec. Lit de psy. 11. Pas du genre terre à terre. Préfixe 
pour abeilles. 12. Orages d’autrefois. Elles sont censées tourner rond.  

Vertical : 1. Imiterai la mésange. 2. Belle d’Atlantique. Pressentir. 3. Groupe 
musical. A l’origine de l’effervescence. Sur la gamme. 4 Etalons de chez nous.  
A l’intérieur du globe. 5. Méchante femme s’y épouse, dit-on. Corvée ou point 
noir ? 6. Elles donnent le crédit.  7. Facilite la réflexion.  Vallée des Pyrénées. 
Soldat du feu. 8. A la même place dans le tableau. Chœur poitevin. 9. Quotidien 
d’ici. Prend la tête. 10. Genre de lichen. Pousser à bout. 11. De quelque part en 
Grèce. Coup de pub. 12. Son latino.  On leur a donc porté atteinte.
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Georges Thaller est l’invité 
d’honneur des 27es jour-
nées photographiques de 
Montamisé, les 6 et 7 avril, 
à la salle des fêtes. Les 
visiteurs pourront observer 
l’artiste retoucher une photo 
en temps réel et découvrir 
des trucs et astuces pour 
améliorer leurs prises de 
vue. Ce salon, organisé par 
l’association 3e œil, accueille 
également l’une des plus 
grandes foires nationales de 
matériel photographique de 
France. Près de quarante ex-
posants, venus l’Hexagone, 
seront présents. Des objets 
de collection aux appareils 
d’occasion, les connaisseurs 
et les non avertis trouveront 
sans doute leur bonheur. 
3500 visiteurs environ  sont 
attendus. 

27es journées photo  
de Montamisé
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détente

Le sport n’a pas d’âge

Franck Lhomme est gérant d’un 
centre de remise en forme, coach 
personnel, licencié en Sciences 
du Sport et formateur au Creps 
Poitou-Charentes…

Si j’ai bien compté, c’est l’avant-dernière 
chronique de votre serviteur à laquelle vous 
aurez droit. Toute chose, bonne ou mauvaise, 
a une fin. Et, comme dit le philosophe, place 
aux jeunes !
L’âge, justement, ou le diktat du jeunisme, 
ne laisse personne indifférent. Les grandes 
et petites marques, via les publicités, vous 
vantent les bienfaits de la fontaine de jou-
vence, le secret de l’éternel jeunesse, le 
portrait de Dorian Cray… comme si vieillir 
devenait honteux. Et le vin, les fromages, le 
whisky alors ?
Certes, dans la partie qui nous concerne, les 
qualités physiques, à condition d’avoir été 
travaillées de façon optimale, sont à leur 
apogée vers 25 ans. Si l’on estime la durée 
de vie à 80 ans et plus, cela nous fait vingt-
cinq années de « montée » pour cinquante-
cinq de « descente », soit plus du double en 
moyenne. Bref, autant apprendre à freiner !
Bien sûr, la plupart d’entre nous avons eu 
peu de chances de développer nos facultés 

physiques à leur maximum. Cela veut dire 
que même après 25-30 ans, il nous reste de 
la marge pour progresser. Consolez-vous en 
apprenant que le sport de haut niveau n’est 
pas toujours compatible avec la santé.
Certains, la trentaine révolue, se sont trouvé 
des qualités jusqu’alors inconnues et ont pu 
accéder à un niveau très correct, dans des 
disciplines aussi variées que la natation, le 
jogging ou le vélo.
Dans le cadre de la santé, le cœur, la respira-
tion et la force musculaire n’ont pas toujours 
besoin d’être travaillés à fond. Alors, quel 
que soit l’âge, tout est permis (avec l’atten-
tion d’un professionnel, bien-sûr !).
Un dernier argument ? Des analyses faites sur 
les muscles d’une athlète de haut niveau de 
80 ans n’ont décelé aucune différence avec 
celles faites sur les muscles d’athlètes beau-
coup plus jeunes. Alors let’s go !

Contact : studiocoaching.fr 
Tél. 05 49 46 17 51 - facebook : studio coaching

7 à lire

Le sujet : Martine et Louise sont jumelles, 
mais elles ont une autre particularité, elles 
sont prostituées dans le quartier rouge 
d’Amsterdam. Toutes les deux mariées et 
mamans, elles nous racontent comment 
elles en sont venues à faire le trottoir dans 
les années 60. Martine a 70 ans et continue 
toujours son activité. Louise a lâché l’affaire 
afin de profiter de ses petits-enfants. Un récit 
qui fait tomber le masque et nous dévoile 
une activité des plus controversées. 
Notre avis : Une tranche de vie joliment 
racontée par les deux sœurs. Si la prosti-
tution est souvent synonyme de violence 

et de dégradations 
physique et mentale, 
ce livre nous donne 
une autre vision du 
« métier ».  Entre 
humour et  légèreté, 
elles nous emmènent 
dans leur chambrée, 
à la rencontre de leurs 
clients les plus fidèles, mais aussi des 
autres filles et des souteneurs sans scrupule. 

 « Les demoiselles d’Amsterdam, Jumelles et 
prostituées » de Martine & Louise Fokkens - Editions 

Fleuve Noir 

Ingrédients  
pour 4 personnes
• 1kg de patates douces
• 500ml de bouillon de 
volaille
• cumin en poudre
• 300ml de crème liquide, 
dont 200ml pour l’espuma
• une demi-bûche de 
chèvre frais

Préparation
Epluchez les patates douces 
et découpez-les en dés. 
Faites cuire avec les 500ml 
de bouillon de volaille et 
le cumin en poudre, pen-
dant trente minutes à feu 
moyen.
Dans le même temps, 
faites fondre la demi-bûche 
de chèvre avec 200ml de 
crème liquide. Placez dans 
un siphon, avec une car-
touche gazéifiée comme 
pour une chantilly. 
Une fois la cuisson des 
patates douces terminée, 
mixez à chaud, versez 
les 100ml de crème 
liquide restants et vérifiez 
l’assaisonnement.
Disposez le velouté ainsi 
constitué dans une assiette 
creuse, puis ajoutez immé-
diatement l’espuma. Ser-
vez aussitôt.

A table

Joachim Chapron
Chef du Bistro  
de l’Absynthe

36, rue Carnot à Poitiers
Tél. 05 49 38 11 70

Velouté de patates 
douces et espuma 

de chèvre

Carnet  
de voyage

Professeur de fitness à Poitiers, 
Charly Ferrier a tout plaqué 
pour faire le tour du monde. Il 
vous propose un petit aperçu 
de son formidable road-trip. 

Déjà cinq mois que je suis parti 
de Poitiers, que j’ai quitté tout 
mon petit monde, mon café 
du matin, mon travail, mon 
confort… Tout ça pour parcourir 
le monde ! Après Maurice, La 
Réunion, l’Afrique du Sud, Hong-
Kong, le Japon, la Thaïlande, le 
Cambodge et le Laos, me voici 
en Australie. 
Hier, je me douchais dans une 
rivière aux confins des mon-
tagnes laotiennes et me voilà 
aujourd’hui devant l’opéra de 
Sydney, un verre de blanc à la 
main, en attendant le concert 
d’un groupe norvégien. Un peu 

à la manière de Scott Bakula 
dans la série « Code Quantum », 
j’ai l’impression de me trans-
porter d’une dimension à une 
autre,  tant les contrastes sont 
saisissants !

Imaginez-vous franchir les mon-
tagnes réunionnaises durant 
cinq jours de marche, nager 
avec les dauphins dans l’eau 
cristalline de Maurice, être le 
seul blanc dans un township 

sud-africain ou encore manger 
les meilleures sushis qui soient 
à côté du Mont Fuji, au Japon. 
Imaginez-vous fêtwer la Full 
Moon sur une île thaïlandaise, 
faire la Great Ocean Road en 
camping car au sud de l’Austra-
lie et dormir chez une famille 
cambodgienne dans une mai-
son flottante ! 
Mon appareil photo se tient 
prêt à chaque instant pour vous 
faire profiter au maximum de ce 
périple presque surréaliste. Une 
exposition intermédiaire aura 
d’ores et déjà lieu au restaurant 
« Le Bis », courant avril. En 
attendant, vous pouvez toujours 
visiter la page Charly world tour, 
en accès libre sur Facebook, 
ou vous rendre sur le site web 
charlyworldtour.fr, si une petite 
envie de voyage vous prend…

Charly around the world !

Coach sportif

«Les demoiselles d’Amsterdam, Jumelles et prostituées » 
 n Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr



7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour 

assister à l’avant-première du film «11.6»,   

le mardi 2 avril, à 20h, au Méga CGR Fontaine. 

Pour gagner une place, connectez-vous sur  
le site www.7apoitiers.fr et jouez en ligne 

du mardi 26 mars, au dimanche 31 mars inclus. 

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner

20 
PLACES

Romain et Clément, 18 ans
« On a  adoré ! C’est un film 
sympa à voir entre potes. 
La morale pourrait être : 
«  L’amour nous rend plus 
forts » ou « Il faut toujours 
garder espoir  ». Certaines 
scènes sont vraiment 
drôles. »

Film de Jonathan Levine avec Nicholas Hoult, 
Teresa Palmer, Analeigh Tipton (1h37). 

Liaison fatale
R est un zombie pour le moins original. Il tombe amoureux d’une humaine et la 
protège envers et contre tout. Un film drôle, touchant et extrêmement divertissant. 

R n’est pas du genre causant. Il erre comme une âme en peine dans le hall d’un aéroport désaffecté. 
Sa seule occupation : bouffer, de temps à autre, de la cervelle humaine. Normal, R est un zombie. 
Fort heureusement, il a de beaux yeux bleus. Ce qui ne manque pas de séduire Julie, une humaine 
que le mort-vivant a daigné épargner. La blondinette n’est cependant pas la bienvenue à Zombiland. 
Les camarades de R sont bien décidés à croquer un bout de son ravissant cuissot. Le ténébreux 
cadavre va alors la protéger des mâchoires acérées de ses copains. Et prouver à tous qu’un zombie 
peut avoir des sentiments. Après tout, l’amour rend vivant ! 
Un « Roméo et Juliette » version horreur et damnation. Voilà le pitch de Warm Bodies. D’un côté, un 
macchabée au teint blafard et, de l’autre, une jeune femme bien vivante. Tout les oppose. Mais le 
cœur a ses raisons que la raison ignore… 
Evidemment, les puristes regretteront le manque cruel de giclées de sang. D’ailleurs, un zombie 
qui écoute de la musique country, collectionne les boules à neige et s’amourache d’une belle 
demoiselle, qui y peut croire ? On s’en fiche ! L’important, c’est l’amour. Et l’humour. Car le film n’en 
manque pas. Les réflexions de R sur sa condition de zombie sont truculentes. Exemple, la tirade 
d’introduction : « Qu’est-ce que je fais de ma vie ? Je suis si pâle. Je devrais sortir plus souvent. 
Mieux manger. Pourquoi est-ce que je n’arrive pas à communiquer avec les gens ? J’oubliais, c’est 
parce que je suis mort. » Un petit détail qui fait toute la différence.…

 n  Chronique  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr 
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Fontaine le Comte

Lætitia, 27 ans
«  C’est un bon film. Il y a 
beaucoup d’humour et une 
belle histoire d’amour. Bon, 
c’est un peu bizarre de tom-
ber amoureux d’un cadavre ! 
Mais les acteurs jouent très 
bien et on ne s’ennuie pas 
du tout. »

Anthony, 26 ans
«  Cela m’a beaucoup plu. 
Pour une fois, on ne tue pas 
tous les zombies à coup de 
machette ! Ça change de 
tous les films d’horreur. J’ai 
bien aimé l’humour et j’ai 
trouvé que les deux acteurs 
principaux jouaient bien. »



face à face

Patrice Gourrier. 
53 ans. Prêtre de 
Saint-Porchaire. 
Psychologue. Grande 
gueule à ses  
« heures perdues »,  
le chouchou des 
médias ne laisse 
personne indifférent. 
Vient de réchapper 
de la mort une 
deuxième fois. 
Veut désormais 
se « recentrer sur 
l’essentiel ».   
              n Arnault Varanne 

avaranne@np-i.fr

Dans le long tunnel blanc 
qui mène à l’au-delà, il 
a opéré un demi-tour 

spectaculaire. En salle de 
déchoquage, il avait pourtant 
reçu l’extrême onction de 
l’un de ses confrères, s’était 
confessé en bonne et due 
forme. D’après les médecins, 
Patrice Gourrier aurait dû quit-
ter son enveloppe corporelle 
pour rejoindre une autre forme 
d’existence, victime d’une oc-
clusion sur bride foudroyante. 
A croire que le curé de Saint-
Porchaire est « protégé ». Une 
nouvelle fois, le père Gourrier 
a éprouvé l’expérience de 
la finitude, « une souffrance 
extrême ». Comme en 2000, 
avant de se glisser dans les 
habits de serviteur de Dieu. 
Quinze jours d’hospitalisation 
ont achevé de le convaincre 
qu’il ne devait « plus perdre 
son temps », mais plutôt 
épurer son ministère des  
« réunions inutiles » et autres 
querelles intestines. D’autant 
qu’il va devoir apprendre à 
vivre avec cette « bombe dans 
le ventre » dont il ne détient 
pas le code rouge. « Elle peut 
se déclencher à tout moment, 
m’emporter n’importe quand. 
Je suis en sursis depuis mon re-
tour parmi les vivants. » Parce 
que « rien ne vaut la vie », 
la future ex-grande gueule de 
RMC va désormais se consacrer 
à 200% au service de Dieu et 
des hommes. Qu’importe le 
temps que le grand 	architecte 
lui accordera… 

u « S’ouvrir 
     à la différence »
Plus que jamais, l’ancien 
étudiant en droit brillant 
de Panthéon-Assas, à Paris, 
abhorre l’hypocrisie, la vanité 
et la futilité. De « son » Eglise, 
d’abord, coupable à ses yeux 

de « ne pas assez s’ouvrir à 
la différence ». Lui cultive les  
« excentricités », quitte à dé-
ranger l’ordre établi. A l’image 
de cette relation épistolaire 
avec un jeune… salafiste, née 
d’une conversation au long 
cours sur RMC. « Au-delà de 
nos différences, nous sommes 
unis par quelque chose de 
plus grand, l’amour de Dieu », 
estime le curé de Saint-Por-

chaire. S’il loue les qualités du 
nouveau Pape François Ier, mu 
par « une simplicité et une 
authenticité remarquables », 
le père Gourrier n’épargne pas 
l’institution. 
« Il faut davantage de mère 
Teresa, de sœur Emmanuel, 
de Guy Gilbert pour retrouver 
l’essentiel ! » Le curé des lou-
bards et son homologue du 
très chic plateau de Poitiers 

partagent plus qu’une propen-
sion à aimanter les médias. Ces 
deux grandes gueules assu-
mées remplissent les églises. 
Et mettent de l’humain là où 
d’autres érigent des barbelés 
théologiques. « Maladies, 
drames, décès… Nous sommes 
tous les jours confrontés au tra-
gique. Sans avoir le syndrome 
du sauveur, il faut faire vivre 
l’espérance. Adoucir les bles-

sures, poser des pansements. »
Dans quelques semaines, 
l’ex-directeur de la maison 
d’édition Gauthier-Villars -il a 
aussi travaillé dans la banque- 
se replongera dans l’univers 
radiophonique. D’aucuns vont 
encore lui reprocher ses extras 
sur RMC. Ceux-là mêmes qui 
ont voulu lui interdire la messe 
quotidienne à Saint-Porchaire. 
Ou ont vu d’un œil (très) noir sa 
conversion à la… psychologie, 
au début des années 2000. Il 
reçoit encore trois demi-jour-
nées par semaine. Peut-être 
le jeune bobo parisien qu’il fut 
pendant longtemps paie-t-il 
aujourd’hui le prix de sa propre 
différence. De ton. De carrière. 
De points de vue. Il préfère de 
loin « avoir tort dans l’Eglise 
que raison contre elle ». Nou-
veau pavé dans la mare : « Je 
n’ai rien contre les gens qui 
manifestent contre le mariage 
gay. Mais qui manifeste dans 
la rue contre les gens qui 
crèvent de faim ? Qui ? »

u « Tout ce qui 
     s’élève converge » 
Le questionnement a valeur 
d’admonestation à l’endroit des 
tenants de la bien-pensance. Il 
assume. Tout. Y compris cette 
amitié iconoclaste mais sincère 
avec Davina, l’ancienne égérie 
télé des années 80, reconver-
tie en nonne bouddhiste dans 
son monastère de Saint-Savin. 
Le père Gourrier a suivi ses en-
seignements à Chökhor Ling.  
« Tout ce qui s’élève converge », 
disait Theilard de Chardin.  
« Avec Davina Gelek Drölkar, 
nous avons des discussions 
sur l’essentiel. Cette rencontre, 
je la vis comme un moment 
étoilé. » Une façon aussi de 
promouvoir la méditation, seul 
refuge où les pensées, l’imagi-
nation et l’intelligence restent 
à la porte. « L’être humain 
en est esclave ! », constate 
l’ecclésiastique. Le 4 avril, à 
Saint-Porchaire, il poussera le 
vice jusqu’à convier la nonne 
bouddhiste et le médecin 
psychiatre Christophe André 
à disserter sur le thème de la 
méditation, de la science et de 
la spiritualité(*). Patrice Gour-
rier adore brouiller les pistes. 
« J’aime les lignes de crête. 
Au moins, on voit de haut ! » 
Parole d’Evangile ? 

(*) Conférence grand public  
« Méditation, science et spiritua-

lité », à partir de 20h30 en l’église 
Saint-Porchaire. Entrée libre.

Je préfère avoir tort dans  
l’Eglise que raison contre elle. 
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Grande gueule en sursis




